
Chambre des Hepréseutants, 

S.sANCB DU 5 DÉCRMBRE t 886. 

RAPPORT FAIT AUX CHAMBRES, 
PAi\ 

M. LE MINISTRE DE L'INTÉRIEUR ET DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE, 

en exécution de l'article 7 de la lo! du 15 Juin 1883, 

SUR L'EMPLOI ns LA LANGUE FLUIANDE DANS LES ÉTABLISSEMENTS 

' D ENSEIGNEMENT MOYEN DE LA PAUTIE FLAMANDE DU PAYS. 

MESSIIWRS, 

L'article 7 de la loi du fa juin 1883, sur l'emploi de la Jangue flamande 
dans les établissements d'enseignement moyen de la partie flamande du 
pays, est ainsi conçu : 

cc Si le Gouvernement n'était pas à même d'assurer la pleine exécution de 
la présente loi, pour la reprise des cours de l'année 1886, il rendrait compte 
aux Chambres des motifs qui ont retardé cette exécution et des mesures 
qu'il a prises pour remédier à cette situation. >> 

C'est pour me conformer à cette prescription que j'ai l'honneur de vous 
soumettre le présent rapport. 

L'exécution immédiate, pleine et entière de la loi tians tous les établisse­ 
ments publics d'instruction moyenne était matériellement impossible. Deux 
causes s'y opposaient tout d'abord. On ne pouvait compter sur un nombre 
suffisant de professeurs capables de donner en flamand, en quelque sorte au 
lendemain du vote de la loi. tous les cours que le législateur a prescrits. 

D'autre part, une sorte de gt·adation, d'échelonnement, est établie par la 
loi. Elle a prévu pour les élèves la nécessité de passer par une série de cours 
pour arriver à connaître, au sortir des athénées et des écoles moyennes, 
leur langue maternelle aussi bien qu'ils parvenaient à connaitre la langue 
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française antérieurement à t885. Elle n'aura donc de portée utile et ne pro­ 
duira des résultats sérieux que le jour où, appliquée dès le début des éludes, 
elle aura formé des élèves ayant passé par tous les degrés de préparation et 
de développement. nécessaires. Il n'est pas indifférent, pour comprendre un 
cours d'histoire, par exemple, d'avoir ou tic n'avoir pas des notions com­ 
plètes de la langue dans laquelle le cours est enseigné. Il faut non seulement 
pouvoir saisir ]a pensée du professeur, mais être à même de la reproduire 
par écrit. 

L'idée qui a inspiré la loi de 1885 n'a-t-elle pas été de relever le niveau 
intellectuel dans une partie notable du pays? Ne faisait-on pas autrefois à 
l'administration Je reproche d'imposer aux Flamands, dès leur entrée à 
l'école ou à l'athénée, l'obligation de tout comprendre, de tout rendre 
en langue française? N'y a-t-on pas vu un désavantage marqué et souvent 
une cause d'infériorité ponr les élèves flamands P 

Il faut donc, si l'on veut que la loi exerce l'influence salutaire que les 
Chambres ont dû en attendre, qu'elle soit exécutée avec intelligence, 
avec mesure. 

Ces réserves faites, je me hâte, Messieurs~ de déclarer que~ tout en 
agissant avec énergie, l'administration a mis toute sa bonne volonté à 
écarter les difficultés qu'elle a rencontrées, J'espère le démontrer par le 
présent rapport. 
Je parlerai des faits dans l'ordre chronologique. 
Dès le 16 juin 1885: M. Je Ministre de l'instruction publique adressait une 

circulaire aux préfets des études et une autre circulaire aux directeurs des 
écoles moy<>nncs, en vue de s'éclairer sur la possibilité de mettre la loi à 
exécution dès le mois d'octobre suivant. (//ofr annexes n°5 Il et Ill.) Il 
demandait aux préfets, aux directeurs, une réponse catégorique à une 
scrie de questions portant sur le point de savoir si l'on pourrait exécuter 
immédiatement les différentes prescriptions légales; quels motifs s'oppose­ 
raient à leur application; quelles mesures il conviendrait de prendre et 
quels seraient les professeurs qui, dès le mois d'octobre, seraient à même 
de donner les cours dans les nouvelles conditions voulues; il leur laissait 
le soin de fournir tous autres renseignemeuts qu'ils jugeraient utiles. 

Les deux circulaires se terminaient par un paragraphe ainsi conçu : 
« Il importe aussi que vous m'éclairiez sur l'effet que l'application inté­ 

grale de la loi peut produire sur la fréquentation des cours, et que vous 
fassiez connaître le plus exactement possible, quel est à cet égard l'esprit 
des familles dans lesquelles se recrute la population de votre établissement.» 

Ne fallait-il pas~ en effet, que le Gouvernement connût l'exacte vérité sur 
l'espèce d'opposition dont on disait animé les parents des élèves, sur la 
réalité des craintes que la part faite au flamand allait jeter le trouble dans 
les études, retarder les progrès, etc.? Qui pouvait. mieux donner- à cet égard 
des reuseigncments précis, que les hommes qui, voyant les choses sur place, 
connaissaient parfaitement le milieu dans lequel ils exerçaient leur action? 

Ou se rappelle encore l'éclat qu'eut le manque de tact d'un chef d'établis- 
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sèment qui, interprétant mal la circulaire, interrogea sur ces points les pères 
des élèves et les élèves eux-mêmes. 

Une fois au courant de la véritable situation, et après avoir fait passer 
des établissements wallons aux établissements flamands tous les professeurs 
qui, possédant la langue néerlandaise, pouvaient contribuer à l'exécution de 
la loi, le Gouvernement constata, de science certaine, qu'à part des exceptions 
plus nombreuses qu'il ne l'avait cru tout d'abord, on ne parviendrait à 
mettre la loi à exécution, qu'en recourant à des tempéraments. 

Le~! septembre !885 fut écrite lu circulaire dont nous croyons devoir 
reproduire ci-après les principaux passages. Elle témoignede cette volonté 
de bien faire à laquelle nous avons déjà fait allusion et qui, dès cette époque, 
se manifesta à l'évidence, 

,, Les renseignements· que le Gouvernement a recueillis, à la suite de 
l'enquête ouverte par la circulaire ministérielle du 16 juin dernier, auprès 
des chefs des établissements d'enseignement moyeu de l'État situés dans les 
provinces flamandes, l'ont convaincu <le l'impossibité d'appliquer immédia­ 
tement d'une manière intégrale et complète la loi du 1a juin 1883~ sur 
l'emploi de la langue flamande. Les professeurs suffisamment bien préparés 
à l'enseignement tel qu'il est prescrit font généralement défaut. L'on ne peut 
donc songer en cc moment qu'à organiser graduellement l'enseignement, en 
commençant par la classe la plus élémentaire et à le poursuivre d'année en 
année jusqu'à ce que le cours d'étude tout en enlier soit soumis au régime 
de ln loi (1J. 

» Cette manière de procéder: commandée par 1a force des choses, semble 
d'ailleurs: plus que tout autre, favorable au progrès de la langue maternelle 
du pays flamand. Des études morcelées, sans base solide, ne peuvent 
produire aucun résultat utile (2). 

» Nous pourrons attendre d'ailleurs de cette façon et sans trop d'inconvé­ 
nients le moment où les professeurs capables auront pu être formés. Le 
Gouvernement hâtera <:e moment autant que possible. 

» Partout où la composition du personnel n'y mettra pas un obstacle 
absolu, l'enseignement en flamand sera donc donné dès le mois d'octobre 
prochain, savoir : 

» 111 Dans la première année ou classe inférieure de la section prépara­ 
toire des écoles moyennes, sans perdre de vue toutefois Ja disposition de la 
loi disant que <• l'enseignement de la langue française est organisée dans 
cette section de manière à rendre les élèves aptes à suivre avec fruit les 
cours français des sections moyennes "; 

(') On peut affirmer que, pédagogiquement parlant, ce système était le seul auquel on pût 
raisonnablement avoir recours. 
(1) Cette vérité n été trop perdue de vue par les partisans de l'étude de la langue flamande, 

qui, par excès de précipitation, n'auraient pas manqué de faire échouer dès l'abord les idées du 
législateur. 
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,, ~0 Dans la première année d'études des écoles moyennes et dans la 
septième des athénées royaux, où l'on donnera, dès {883-{884, le cours de 
flamand en flamand. 

» De plus, on enseignera dans l~:; mêmes classes inférieures des athénées 
et des écoles moyennes la terminologie des sciences mathématiques et natu­ 
relles, ainsi que des autres branches du programme en français et en 
flamand, s'il est possible, et l'on donnera à la fois en flamand et en français 
les noms historiq ues et géographiques. . 

,, Le Gouvernement indiquera ultérieurement les cours qui, indépen­ 
damment des cours de langues modernes, doivent, aux termes de l'article 2, 
§ 3 de la loi, être donnés en flamand. 

» En vue de réaliser les premières mesures qui sont indiquées ci-dessus, 
l'administration supérieure s'est efforcée d'introduire dans le personnel des 
établissements du pays flamand tous les changements qu'il lui a été possible 
d'opérer avec les éléments dont il disposait. » 

Et chaque fois que le cas se présentait, la circulaire ajoutait : 

« Yotre établissement est dans ce cas; rien n'empêche: dès lors, que ces 
mesures n'y sortent leurs effets. Je vous prie de tenir la main avec énergie 
à leur exécution. » 

La circulaire se terminait par cette exhortation, qui prouve avec quel 
désir sincère l'administration cherchait à seconder les. vues des auteurs de 
la loi de 1885 : 

<c Je pense que nous pouvons attendre avec confiance des résultats utiles 
de la loi. La connaissance plus parfaite de la langue maternelle aide à la 
diffusion des idées; elle favorise l'étude d'autres langues, et l'on peut être 
convaincu que l'étude du français, par exemple, se fortifiera dans nos 
établissements publics d'enseignement moyen par l'application de la loi 
nouvelle. 

» Nous ne saurions, du reste, laisser s'élever contre cette loi des appréhen­ 
sions que rien ne justifie. ·Nous avons pour devoir d'en tenter au moins une 
expérience consciencieuse et loyale, et. s'il se présentait en fait des difficultés 
que je n'ai pu prévoir, le chef de votre établissement aurait à m'en faire 
part; je m'efforcerais de les lever. 

» Je compte sur votre concours intelligent et dévoué, l\fonsienr, et sur 
celui <lu corps professoral pour mener à bonne fin la mission qui nous est 
confiée. » 

Les prescriptions que nous venons de rappeler furent mises à exécution 
dans le plus grand nombre des écoles moyennes et dans la plupart des 
athénées royaux. 

Mais la circulaire n'avait pas été adressée aux établissements de l'agglo­ 
mération bruxelloise. On sait <tue des réserves avaient été faites, dans le 
cours de la discussion, au sujet de ces établissements. 11 convenait d'étudier 
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les moyens d'obvier à des difficultés sérieuses que l'on allait rencontrer · 
dans cette partie du pays. La loi du 22 mai 1878, relative à l'emploi de la 
langue flamande en matière administrative, avait prévu des exceptions; on 
avait parlé d'exceptions semblables à faire en ce qui concerne l'enseigne­ 
ment par le flamand; d'un régime mixte, qui aurait exigé peut-être l'orga­ 
nisation de cours parallèles, les uns destinés à la population Ilamande, les 
autres à la population qui, quoique flamande de naissance, a reçu une 
éducation de famille exclusivement en français. 11 devait e11 résulter une 
augmentation de personnel et, dès lors, un surcroit assez sensible de 
dépenses. La question fut différée, mais non écartée. 

D'autre part, on n'avait rien prescrit non plus aux écoles moyennes <le 
filles, dont l'organisation était toute récente : on trouvait Jà un personnel 
encore bien moins préparé à donner avec quelque chance de succès 
l'enseignement en langue flamande. 

On s'occupa, dès ce moment, d'organiser, conformément à l'article 6 
de la loi, un enseignement normal pour la formation de professeurs capables 
de se conformer, dans les athénées et les écoles moyennes, aux prescriptions 
de celle-ci. 

Lorsque, dans la discussion parlementaire, on s'occupa de déterminer le 
nombre des cours qui, en dehors de ceux indiqués à l'article 1er et à l'ar­ 
ticle 2, § ter, devaient être également donnés en langue flamande, l'idée fut 
émise que l'un de ces cours serait le cours d'histoire et de géographie. 
C'est celui dans lequel on remue le plus d'idées et qui prête dès lors le plus 
à l'élocution. 

Dès le 50 juin 1885, le conseil de perfectionnement de l'instruction 
moyenne était saisi d'un projet d'organisation de cours normaux flamands 
pour l'histoire, avant-projet préparé par une sous-commission choisie parmi 
les membres du personnel universitaire et normal du premier degré. 

Le 7 septembre suivant, une circulaire adressée aux gouverneurs des pro­ 
vinces d'Anvers, de Brabant, de Flandre occidentale, de Flandre orientale 
et de Limbourg, ainsi qu'aux préfets des études des athénées royaux situés 
en pays flamand, annonçait l'intention d'organiser un enseignement normal 
conforme aux vœux de l'article 6 de la loi du H> juin 1885. u Le Gouver­ 
nement compte, disait la circulaire, arriver à une solution, assez à temps 
pour que les jeunes gens désireux d'entrer dans la carrière, puissent se pré­ 
parer aisément aux premiers examens d'admission ... 

» :Mais parmi les cours à donner en flamand, dans les athénées royaux, il 
en est un qui prête plus particulièrement à l'élocution et pour lequel on 
pourrait peut-être ouvrir, dès à présent, un enseignement normal, ne fût-cc 
qu'à titre d'essai et d'une manière toute transitoire. C'est celai d'histoire et 
de géographie. 

" On chercherait à l'instituer dans un centre flamand, à Gand par 
exemple: en utilisant les ressources qu'offre la faculté de philosophie et 
lettres de l'université. En vue <l'assurer et de hâter le recrutement des 
futurs professeurs, on admettrait à la première année d'études les élèves de 

j 
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rhétorique latine des athénées royaux porteurs du diplôme de sortie institué 
par le règlement d'ordre intérieur du f 0 décembre t88t, à la seule condi­ 
tion de subir un examen sur les matières suivantes : 

» 1° Une dissertation flamande; 
1> 2° Une question d'histoire à traiter en flamand; 
» 5° La traduction en flamand à livre ouvert d'un auteur latin. 
>> On les admettrait d'emblée à la seconde année d'études, en même 

temps que les candidats en philosophie et lettres, mais cette fois à la condi­ 
tion de subir un examen d'entrée portant sur les matières ci-après : 

» A. Pour les élèves de rhétorique latine. 

>> f O Une dissertation flamande; 
>> 2° Une question d'histoire à traiter en flamand; 
» 5° La traduction en flamand à livre ouvert d'un auteur latin; 
» 4° Une composition française; 
,> r:;0 Une version latine; 
» 6° Une version grecque ; 
,, 7° Une question d'histoire ancienne; 
,> 8° Une question d'histoire du moyen âge; 
n 9° Une question d'histoire moderne; 

)) f 0° Une question d'histoire <le Belgique; 
» fi O Une question de géographie ancienne et moderne. 

,> B. Pour les candidats en philosophie et lettres. 

» Les deux premiers numéros seulement de l'examen ci-dessus. 
>, Les élèves admis jouiront d'une bourse annuelle de 800 francs. 
>> Ce sont là des avantages sérieux . .Mais avant de rien décider à cet 

égard, avant de songer à réaliser l'idée, Je Gouvernement désire savoir si, 
le cas échéant; il trouverait des récipiendaires disposés à répondre à son 
appel. 

>) Je vous prie de faire connaître les conditions qui précèdent par tout 
les moyens de publication dont vous pouvez disposer. » 

Et l'on invitait les préfets des études à engager les élèves les plus méri­ 
tants de leur athénée à profiter del' occasion qui leur était offerte d'embrasser 
une carrière honorable. 

Cet appel ne rencontra, il faut bien le dire, qu'un faible écho. Les adhé­ 
sions forent rares et émanaient de candidats qui, pour la plupart, ne répon­ 
daient pas aux conditions voulues. 

On attribuera peut-être cet échec à ce fait que, d'une part, le programme 
des examens d'admission était trop chargé, surtout e11 ce qui concerne la 
seconde année, el que, d'autre part, on réservait aux élèves des athénées 
royaux seuls le droit de se présenter. 
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Le reproche semble fondé à première vue. Il convient d'y répondre et de 
saisir l'occasion de dire un mot de ce point délicat de la préparation suffi­ 
sante des professeurs à laquelle on a tenu avant tout. 

L'on a invoqué d'excellentes raisons, des raisons de nationalité, de 
justice et de dignité en faveur de l'extension de l'enseignement de la langue 
flamande. 

Mais, pour arriver au but, il faut que les professeurs à qui cette culture 
intellectuelle sera confiée soient bien à la hauteur· de leur tâche, qu'en un 
mot, ils possèdent bien, à la fois, la science indispensable et la langue 
dont ils auront à se servir pour la communiquer à leurs disciples. On ne 
comprendrait pas que1 sous prétexte de servir les intérêts des populations 
flamandes, on les mît dans des conditions d'infériorité vis-à-vis de leurs 
frères wallons. A aucun prix, il ne faut qu'on les sacrifie. Et ceux-là 
seraient coupables qui, par une fausse interprétation des volontés de la 
législature et cédant à une précipitation peu réfléchie, compromettraient de 
la sorte l'exécution du programme ofliciel. 

Quoi qu'il en soit, un avis daté du 2 décembre -1885: inséré au 1Jloniteur 
belge du 29 du même mois: avait oflicicllement confirmé l'intention du 
Gouvernement d'ouvrir à l'université de GaIHI un cours destiné à former 
des professeurs pouvant enseigner en flamand l'histoire et la géographie, 
dans les athénées et les collèges de la partie flamande du pays. Un autre 
avis, du 27 décembre, annoncait, en même temps, l'ouverture, à partir du 
i cr octobre 1884: à la même université, d'une section normale pour la 
formation de professeurs capables <l'enseigner en flamand les langues 
modernes (flamand, allemand et anglais). 
Modifiant la circulaire prérappelée du 7 septembre, cet avis n'exigeait plus 

des élèves, qui se présenteraient d'emblée à la t0 année de la section d'his­ 
toire et dl' géographie, que le diplôme de candidat en philosophie et lettres, 
et un examen semblable à celui des élèves de J rc année: Un arrêté royal du 
28 décembre consacra cet essai en ces termes : 

« ARTICLE UNIQUE. Notre .Ministre de l'instruction publique est autorisé à 
prendre les mesures nécessaires pom· l'organisation, à titre provisoire et 
d'essai, à l'université de Gand1 des deux premières années d'études d'une 
section spéciale destinée il la formation de professeurs capables d'enseigner 
en flamand l'histoire et la géographie dans les athénées et collèges, section 
dont la première année d'études sera commune aux élèves qui voudr·ont 
suivre ultérieurement les cours de la section pour la formation de professeurs 
de langues modernes à la même université. )) 

Le 18 janvier suivant, le Gouvernement. reçut un rapport sur les opéra­ 
tions du jury d'admission. 
Sept récipiendaires s'étaient fait inscrire, parmi lesquels deux candidats 

en philosophie et lettres, qui seuls pouvaient prétendre à entrer d'emblée 
dans la seconde année. Mais l'un des deux s'était retiré dès le second jour 
de l'examen. 

Le seul récipieuduire de 2111c aimée qui restait inscrit réussit à l'examen et 
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l'on admit à la ire année d'études (commune aux deux sections d'histoire et. 
de géographie et de langues modernes) trois seulement des cinq candidats 
inscrits. 
Si l'on en croit le jury, il s'était montré aussi indulgent que le lui permet­ 

tait le grave intérêt qu'il avait pour mission de défendre : celui d'un recru­ 
tement de normalistes dont on pouvait espérer faire des professeurs 
capables. 

Les cours de la section furent immédiatement ouverts. 
Définitivement organisée par l'arrêté l'oyat du~ mars f884(voirannexe IV), 

cette section comprend aujourd'hui un ensemble fort complet de connais­ 
sances, et tout fait espérer que la préparation qu'il prévoit fournira aux éta­ 
blissements d'enseignement moyen du pays flamand: des hommes dont le 
savoir aura une action décisive sur les résultats de l'œuvrc du législateur 
de 1885. 

Ici, comme dans tout ce qni concerne l'exécution de la loi, on a eu moins 
en vue de faire vite que de foire bien. 

On a depuis signalé; il est vrai, que les cours de la section normale ne 
sont pas tous donnés en flamand, qu'une part très large, trop large prétend­ 
on, a été faite it la langue française .. Mais il faut tenir compte de cette circons­ 
tance importante que l'on a dù profiter en grande partie <les ressources 
qu'offrait l'enseignement des facultés de philosophie et lettres et de droit; 
que dans ces facultés les cours sont donnés en français; qu'à moins de créer 
à nouveau tout un ensemble de leçons, cc qui eût été extrêmement dispen­ 
dieux pour le trésor en même temps qne fort difficile (car on n'improvise 
pas des professeurs normaux du degré supérieur, lorsqu'il s'agit surtout 
d'un enseignement historique), il fallait. accepter cet enseignement tel qu'il 
était organisé. Les hommes qui en étaient chargés offraient d'ailleurs, sous 
le rapport de )a science et de la méthode, les garanties les plus sérieuses. 

Au moment où nous écrivons ces lignes) les quatre années d'études sont 
organisées dans la section d'histoire et de géographie; trois sur· quatre sont 
organisées dans la section des langues modernes. Dans l'ensemble de cette 
organisation, onze cours appartiennent à la faculté de philosophie et lettres; 
deux a la faculté de droit; onze autres cours sont donnés en français; 
vingt-cinq cours (et ce sont les plus importants par leur durée puisqu'ils se 
continuent, pour la plupart, pendant trois ou quatre ans) sont donnés en 
flamand et deux cours sont donnés en allemand. 
Toutefois j'ai cherché à obvier. pour la section d'histoire et de géographie, 

à l'inconvénient de faire suivre: par de futurs professeurs appelés à enseigner 
en flamand, un trop grand nombre de leçons faites en français. Je m'étais 
demandé si l'on ne pourrait pas tout au moins instituer un cours pratique 
dans lequel les élèves de cette section seraient exercés à répéter en flamand 
les leçons données en français. 

Voici le résultat de mes recherches: 
Le but à atteindre pour satisfaire aux prescriptions de la loi est incon­ 

testablcment de former des professeurs capables cl' enseigner, au moyen du 
flamand, l'histoire et la géographie. A cet effet, il faut: ! 0 que les normalistes, 
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en sortant de l'école, aient une connaissance suffisante de l'histoire et de la 
géographie; 2,, qu'ils manient la langue flamande avec assez de facilité 
JlOUr pouvoir, à l'aide de cette langue. communiquer leurs connaissances 
aux élèves. 

En ce qui concerne le premier désideratum, que les cours soient donnés 
en français ou en flamand, les normalistes possèdent assez ces deux langues 
pour pouvoir tirer des cours d'histoire et de géographie auxquels ils assistent. 
toute la somme d'utilité que ces cours comportent. Il n'est donc pas indis­ 
pensable de faire répéter en flamand ce qu'ils ont très bien compris en fran­ 
çais. L'essentiel c'est qu'ils s'assimilent les matières enseignées et qu'ils 
soient rendus aptes, par l'application des méthodes scientifiques, à vérifier 
et à étendre peu à peu leurs connaissances. 

Quant au second désideratum, il est à remarquer que, pour être admis à 
l'école, les jeunes gens doivent faire une composition en langue flamande et 
savoir s'exprimer en cette langue. Une fois entrés, ils reçoivent en flamand 
des leçons auxt] uelles on consacre : 

18 heures semestrielles en 1re année. 
!7 - - 2me 
2~ - - 3me 
12 - - 4me 

sans compter la pratique de l'enseignement à l'athénée qui, elle aussi, 
aura lieu presque entièrement en flamand. 
Puis il existe deux cours pratiques annuels relatifs à l'histoire ancienne 

cl à l'histoire nationale, qui sont donnés pendant trois années consécutives, 
à raison de deux heures par semaine. Les cours d'épigraphie g1·éco-latine 
et de paléographie: cours essentiellement pratiques, sont également donnés 
au moyen du flamand. 
Il en est <le même du cours de lecture et de diction en flamand, qui se 

continue jusqu'à la fin des éludes normales. 
Les élèves ont donc une préparation largement suffisante pour répondre à 

toutes les exigences de la position. 
En résumé, les jeunes gens ne sont admis à l'école normale qu'à ln suite 

d'un examen constatant qu'ils sont capables d'écrire et de s'exprimer en fla­ 
mand; - dans l'espace rie quatre années, ils reçoivent soixante-neuf heures 
semestrielles d'enseignement exclusivement flamand et ont des exercices 
pratiques. L'idéal ne saurait ètrc de ne former •1uc des professeurs capables 
d'enseigner par le flamand. Dans l'intérêt des études, dans l'intérêt des 
jeunes gens~ dans l'intérêt <le l'administration, du pays, - car on ne saurait 
négliger le point de vue national, - il 'faut 'lue les norrnalistes soient en 
mesure de se servir <>gaiement hicn de nos deux langues maternelles. 

Dans ces conditions. je pense que l'organisation actuelle peut être main­ 
tenue, sauf les améliorations de détail dont l'expérience viendrait à démon­ 
trer l'utilité. 

En même temps qu'il créait. les cours normaux flamands à Gand~ le Gou­ 
vernement prenait des mesures pour mettre l'organisation et les programmes 

5 
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de l'enseignement normal moyen <lu degré inférieur en état de répondre aux 
besoins nouveaux créés par la loi du H, juin 1885. 

Des arrêtés royaux du 5 mars 1884 refondirent toutes les prescriptions 
existantes ( »oir annexes nos V et VI). 

La préparation des futurs régents d'écoles moyennes flamandes était 
définitivement confiée à la section normale du degré inférieur il Bruges, et 
l'arrêté ministériel du 15 avril 1884 (vofr annexe n° VH), pris en exécution 
de l'arrêté royal prérappelé du !$ mars, en réglant le programme des cours, 
stipule qu'à cette section : 

cc 1° Une des branches au moins du groupe des mathématiques: 
» 2° Une des branches au moins du gronpe des sciences naturelles et 

des sciences commerciales; 
,, 5° Une des branches au moins du groupe histoire, géographie, droit, 

économie politique, histoire de l'art, 
seront enseignées au moyen de la langue flamande ; 

,i La terminologie pour toutes les branches sera donnée en français et. en 
flamand; 

» En outre, les élèves scronl exercés à enseigner en flamand toutes les 
matières du programme de l'école moyenne ; 

» Et enfin les leçons d'allemand et d'anglais seront données en flamand 
exclusivement, jusqu'à ce que les élèves soient en étal de poursuivre ces 
études dans Ja langue même qu'on leur enseigne (art. 2, § ~~ de la loi du 
1~ juin 1883). » 

Ces dispositions n'ont jamais rencontré la moindre critique. Des organes 
très sérieux de la presse flamande y ont applaudi, et aujourd'hui encore on 
les invoque pour exhorter le Gouvernement à les étendre aux sections nor­ 
males d'enseignement moyen pour filles. 

Dans ces dernières sections, on semble ne pas avoir fait une part aussi 
large à la langue flamande; on ne réserve ni à la section de Bruxelles, ni à 
celle de Liégc le soin exclusif de former des régentes capables <l'enseigner 
par le néerlandais. Les deux établissements peuvent concourir à cette for­ 
mation ; mais il est à remarquer qu'un arrêté ministériel <lu 51 mai f 884 
(annexe n° VIU), déterminant d'une manière plus précise le sens du pro­ 
gramme à cet égard, porte que les élèves des sections normales d'enseigne­ 
ment moyen pour filles, qui se destinent aux [onctions de réqente« dans une 
école moyenne de localité flamande, se1·011t spécialement exercées (t enseigner 
en fl,amand. /I cet effet1 dit l'arrêté, un des cours ail moins de chaque g'roupe 
du programme sera e11seiy11é au moyen de la langue ffomande. La termino­ 
logie pour toutes les branches sera donnée en français et en flamand. 

Quoique moins précise, cette prescription est au fond la même que celle 
du programme de la section normale de Bruges. 

_ Mais )a vérité est qu'à raison du double enseignement qui est confié aux 
sections de Bruxelles et de Liégc, on ne peut pas donner à la préparation 
des normalistcs flamandes, d'ailleurs en nombre restreint, les mêmes soins 
que ceux dont sont l'objet les futurs régents qui étudient à Bruges. 
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Il conviendra de modifier cette situation. Le Gouvernement s'en occupe 
et il espère être bientôt à mème de faire cesser, sons cc rapport, les récla­ 
mations légit.imes qui lui sont parvenues. 

Telles sont les premières mesures qui ont été prises pour l'exécution de 
la loi. 

11 faut. reconnaître que, dans leur ensemble, elles témoignent d'un effort 
sérieux, sincère et loyal. On a pu se tromper dans quelques détails; mais 
on avait le droit et le devoir de compter sui· les leçons de l'expérience 
pour corriger les fautes bien involontaires dans lesquelles on serait tombé. 

Cependant, des plaintes surgissaient.; la presse flamande dénonçait des 
faits de mauvais vouloir à !a charge de ceux à qui l'application de la loi 
était confiée. Trop de lenteur était mise à celte application ! La loi existait 
depuis un an à peine et, au gré des impatients, elJe aurait déjà dû recevoir 
une application complète, intégrale ..... 
Il ne faut pas perdre de vue que des événements politiques étaient inter­ 

venus qui avaient fait passer le pouvoir en d'autres mains; s'il y avait eu 
un ralentissement dans l'exécution de la loi, il aurait pu~ à la rigueur, se 
justifier par cette circonstance. 

Il résultait notamment des plaintes que les prescriptions de la circulaire 
ministérielle du 2·1 septembre ·t 883, en ce qui concerne l'enseignement des 
langues modernes par le flamand, n'étaient pas exécutées. On affirmait que 
dans les sections préparatoires de la plupart des villes et des localités 
flamandes, ainsi que dans certains athénées, l'enseignement continuait. 
à être fait, comme par le passé, exclusivement en français. 

Désirant m'éclairer sur le véritable état des choses, j'ai, par circulaire du 
50 juin i88o, ouvert une enquête auprès des chefs d'établissements, en les 
invitant à indiquer, le cas échéant, les motifs pour lesquels Je personnel 
aurait cru pouvoir se soustraire aux instructions formelles du Gouverne­ 
ment. (// oir annexe n° IX.) 
Par l'examen des pièces de cette enquête, je constatai immédiatement que 

presque toutes les réclamations produites dans la presse provenaient d'un 
malentendu. Il avait été fait constamment confusion entre la loi qui contient 
les dispositions pour Je cas d'une exécution complète, et la circulaire minis­ 
térielle du 2t juin; qui prescrit transitoirement des mesures en vue de 
l'exécution graduelle de la loi. 
Il était évident que les auteurs des réclamations ne connaissaient pas la 

circulaire et en faisaient généralement abstraction. 
Or, si, comme il était à supposer, les rapports des chefs d'établissements 

étaient sincères, la granrlc majorité des directeurs d'écoles moyennes et des 
préfets des études des athénées ne méritaient pas les critiques dont· ils 
étaient l'objet : ils avaient strictement observé les prescriptions de la circu­ 
laire, mais quelques-uns avaient interprété ces prescriptions de façons 
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diverses. Tandis que, dans certains établissements, on avait compris qu'il 
fallait enseigner immédiatement en flamand: l'allemand et l'anglais dans 
toutes les classes, dans d'autres, en bien moins grand nombre, je m'empresse 
de le dire, l'on s'était complètement abstenu, au contraire, d'organiser les 
cours conformément aux recommandations ministérielles. 

De nouvelles instructions furent données. Le 9 octobre -f 88~ ( voir an­ 
nexe n° XI), j'informai tous les chefs d'établissements de l'Etat de la véri­ 
table portée <les instructions. Je leur rappelai que la circulaire, après avoir 
fait ressortir pour quels motifs il importait de n'organiser l'enseignement 
d'après la loi nouvelle que graduellement. et en commençant par la classe 
la plus élémentaire, pour le poursuivre d'au-née en année jusqu'à ce que le 
cours d'études tout entier soit soumis au réyime de la loi, prescrit ce qui devra 
être fait, notamment qlle: dans la 1re année d'études des écoles moyennes 
comme dans la 7° des athénées royaux~ on donnera, dès i883-1884, le 
cours de flamand pat· le flamand. 

C'était évidemment. dire que, dès 1884-188f>, on donnerait le cours 
d'allemand en flamand, en 6°; et le cours d'anglais en flamand, en ~e, cl 
ainsi de suite jusqu'à la rhétorique. 

J'ajoutai que des chefs d'établissements, prenant le texte trnp à la lettre, 
n'avaient pas eu soin de faire donner les cours d'allemand par le flamand, 
en 1884-188~. Que c'était à tort .. Je terminais par les rcconunandations 
suivantes : c< Il y a lieu de se conformer à cette prescription dès l'année 
courante en 6° ou en 2c année des écoles moyennes, partout où la chose 
n'aurait pas été faite. JI yu lieu aussi de donner, dès cette année: par le flamand 
Je cours d'anglais en 06 des athénées et en 3e des écoles moyennes. » 

Mais antérieurement déjà: sous la date du '2D septembre ·J88!'>, j'avais 
chargé .M. l'inspecteur de l'enseignement moyeu pour les humanités et pour 
les langues modernes du soin d'aller constater par lui-même, par une visite 
consciencieuse des établissements intéressés, comment les choses s'y passaient.· 

" Pour nous permettre, lui écrivis-je: de nous assurer si les faits répon­ 
dent à la situation telle qu'elle m'a été exposée par les chefs d'établissements, 
vous aurez soin de vous fai.re reproduire la minute de la réponse que chacun 
d'eux m'a adressée à la circulaire du 50 juin. » 

La dépêche continuait en ces termes, que je tiens à mettre sous les yeux 
de la Chambre, pour lui permettre de se rendre compte du véritable carac­ 
tère de la mission dont. jr, chargeais l'inspecteur : 

,, Veuillez vous efforcer à lever les difficultés que l'on vous signalerait. 
JI semble que la loi du H> juin 1885; exécutée avec intelligence, ne peut que 
profite!' au développement de J' enseignement littéraire cl scientifique dans le 
pays flamand. 

» Je n'ignore pas que l'on invoque parfois, contre l'application trop rigou­ 
reuse de la loi, certaines appréhensions locales. Vous voudrez bien me dire 
comment, d'après vous; ces appréhensions se justifient. 

" Des établissements se trouvent dans une situation géographique qui les 
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oblige à compter avec l'élément wallon dont se compose une grande partie, 
souvent la plus grande partie de la population scolaire. 

» Veuillez me les signaler et constater si les mesures qui ont été prises 
sont suffisantes ou s'il conviendrait de les modifier. 

» Votre mission terminée, vous aurez soin de consigner vos observations 
et vos propositions dans un rapport qui, au besoin, pourra être mis sous 
les yeux des membres de Ja Législature. » 

Ce travail, que j'annexe à la présente communication (voir annexe n° 1), 
donne une physionomie exacte, complète de la situation. Je ne puis que m'y 
référer. Il )' est répondu à tous les griefs qui s'étaient fait jour et dont 
j'avais donné le résumé dans une note communiquée à l'inspecteur. 

Comme nous l'avons dit au début du présent rapport) le Gouvernement 
avait différé momentanément i ~n 1885, l:1 mise à exécution de la loi dans 
les écoles moyennes de l'État pour filles, ainsi que dans les établissements 
de l'agglomération bruxelloise, 
J'ai pensé que des tentatives devaient être faites en vue de faire cesser 

cet état de choses. 
On m'avait objecté qu'une application trop brusque des dispositions 

nouvelles dans ces écoles pourrait provoquer une désertion assez sensible de 
la population. La même crainte s'était manifestée en cc qui concerne les 
écoles moyennes de l'J:tat pour garçons., et cependant rien <le semblable 
11e s'était produit. Le directeur de l'école moyenne de Bruges avait 
signalé une diminution du chiïfre de la population scolaire dans son établis­ 
sement depuis la mise en vigueur de la loi) diminution qui aurait été 
de 21.fSO p. 0/o par an. Mais, en admettant que le fait eût quelque chose 
d'anomal, il n'est pas démontré qu'il ait été provoqué uniquement par 
l'obligation imposée aux élèves de recevoir l'enseignement mi-partie en 
flamand. Il importerait d'attendre à cet égard une démonstration plus 
positive, et je me hâte d'ajouter, pour ne laisser la porte ouverte à aucun 
malentendu, que si la situation <levait être reconnue telle que le directeur 
me la dépeignait, je m'empresserais d'aviser, et qu'au besoin je saisirais les 
Chambres de la question. 

.Mais, comme j'ai pu le vérifier depuis, la situation qu'avait signalée le 
directeur de l'école moyenne de Bruges, n'était pas aussi grave qu'il le 
prétendait. 

D'après un tableau qui se trouve aux annexes du présent rapport 
(voir annexe n° XIV), et qui donne le relevé comparatif du nombre des élèves 
fréquentant les athénées ro:yaux et les écoles moyennes de l'État pour 
garçons) en 1882, c'est-à-dire immédiatement avant la mise en vigueur de 
la loi, puis successivement en 1885) 1884, 188t> et 1886, 1a population de 
l'école moyenne de Bruges était tombée brusquement de 248 élèves à 209, 
ce qui n'est qu'une différence de :11'> p. 0/o, Cette population, il est vrai, a 
continué à décroitre, mais elle tend aujourd'hui à se relever, si bien que la 
différence qui était en 188~ de 1a p. 0/o comme nous venons de le dire, 
n'était plus au 19 novembre 1886 que de 15 p. 0/o, 
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D'autre part, si l'école de Bruges a perdu quelques élèves, il est des 
établissements qui, par contre, en ont gagné. Il résulte en effet du tableau 
dont nous nous occupons que la population des athénées royaux, après avoir 
légèrement Ilèchi en -f 883, a repris dès l'année suivante sa marche 
ascendante. 

Les dix athénées royaux situés dans des localités flamandes avaient : 

En 1882 . 2,716 élèves. 
En ¾885. . 2~702 
En 1884 . 2:828 
En 188~ 2,982 
En '.1886 . 5,007 

Voici les chiffres pour les trente écoles moyennes de garçons également 
situées dans les localités flamandes et existant déjà en 1882 : 

~882 . f:,~?'.$89 élèves . 
< 

1885 5!684 
f884 5,6?>4 
i885 5,8!5 
¾886 5,670 

Ce dernier chiffre est inférieur à celui de i88a; mais, il est à remarquer 
qu'il ne comprend plus la population des élèves de la section préparatoire 
de 1' école moyenne de Ninove, section qui a été supprimée e~1 -1886 et qui 
comptait une soixantaine d'élèves. 
J'avais donc bien raison de dire que rien, sous ce rapport, n'autorisait le 

Gouvernement à s'alarmer. 
Cependant la situation s'était modifiée pour les écoles moyennes de filles; 

je notifiai, par circulaire du 4 novembre {88~ ( voir annexe XII)1 mon inten­ 
tion de commencer l'application de fa loi dans ces écoles, et tout en rappe-, 
lanl les dispositions légales, j'insistais auprès des bureaux administratifs pour 
que l'on enseignât en flamand tout au moins les langues modernes (1). 
Le rapport de .M. l'inspecteur de l'enseignement moyen donne sur ce qui 

se passe à l'heure actuelle dans ces écoles des renseignements auxquels je ne 
puis que renvoyer. 

(
1
) Pour faire cesser les craintes au sujet de l'influence fâcheuse que l'application de la loi à 

ces écoles pourrait avoir sur le chiffre <le leur population, j'ai fait dresser le tableau comparatif 
du nombre des élèves en 1884, année antérieure à la mise en vigueur des prescriptions législa­ 
tives, et de chacune <les deux années suivantes. li résulte de cc tableau (voir annexe n° XV) qu'il 
y avait dans les 17 écoles moyennes de l'État pour filles, situées dans les localités flamandes, 
savoir: 

2,967 élèves en 1884-; 
5,183 - 18815 

el 5,458 - 1886. 



( HS ) [ N" 51. ] 

Des instructions furent également adressées aux établissements de l'agglo­ 
mération bruxelloise. à qui l'on fit. toutes les recommandations qui avaient 
déjà été données SUI" ln matière. 
Je dois signaler ici, une circulaire en date du 7 octobre, un peu antérieure 

dès lors, par laquelle j'ai rappelé les dispositions de la loi du 22 mai 1878, 
relative à l'emploi (le la langue néerlandaise en matière administrative. 
(Pofr annexe 11° X.) Il résultait de réclamations qui m'étaient parvenues que 
les prescriptions de cette loi auraient été perdues de \'UC dans un grand 
nombre d'établissements d'enseignement moyen de l'État. 

Mais il restait une dernière mesure a prendre. L'article 21 § 21 de la loi 
du H> juin 1.885, porte qu'à partir de la rentrée des classes tic ·1886, deux 
cours au moins, indépendamment du flamand, de l'allemand et de l'anglais, 
seront donnés en flamand. 

Cette disposition est formelle et j'ai; par circulaire du 6 rnai {886, 
notifié à tous les établissements intéressés la décision du Gouvernement. 
(P oir annexe n° XIII.) 
J'ai déjà rappelé <JUC lors de la discussion de ln loi, l'un de ces cours, 

l'histoire et la géographie, avait été indiqué; d'accord avec l'inspection, j'ai 
prescrit comme second cours celui de sciences naturelles. 

JI fallait compter ici avec le degré de préparation des élèves, peut-être 
plus encore que pour les langues modernes; un enseignement mal compris 
eût été un enseignement presque nul. Cependant on ne pouvait trop retar­ 
der le moment où tout le cours d'études serait soumis i, la loi. Adoptant 
donc le système de gra<lation inauguré par ln circulaire du 2i septem­ 
bre1885,j 'ai décidé.que les deux cours seraient donnés.dès (dcroclobrc 1886, 
dans les deux classes inférieures des athénées el des écoles moyennes, et 
que l'organisation en serait poursuivie ensuite d'année en année clans les 
autres classes. 
Il serait imprudent de rien décider de parti-pris m cette matière. 

A maintes reprises il a été admis, et ~I. Je Ministre de l'Instruction publique 
a constamment soulenn , que la loi du rn juin 1885 était une loi d'expé­ 
rience. 

C'est dans cet esprit que je l'ai appliquée. niais en exigeant que 
l'expérience fût sincère Je n'ai donc admis d'exception aux principes 
que la loi établit ,,□c lorsque je rencontrais des obstacles cfont il était 
impossible de triompher. Et parmi ces obstacles il en est un devant 
lequel il a bien fallu m'incliner tout. d'abord : c'est l'absence de profes­ 
seurs. 

1l résulte des renseignements consignés dans le rapport ci-joint de 
M. l'inspecteur de l'cnseigucmcnt rno~ c11 pour les lnngurs modernes, 
que, d'accord avec les bureaux administratifs intéressés, il a été fait applica­ 
tion de l'article ~ de la loi. permettant l'enseignement simultané en français 
des matières indiquées comme devant être données eu flamand : 

Dans 8 athénées royaux sur i O ; 
Dans i4 écoles moyennes de l'Jttal pour garçons sur 33; 
Dans 15 écoles JUO)'CHJH?s de J'Étal pour filles sui· 17. 
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L'enseignement se fait, dès lors, en flamand, en tout ou en partie, 
savoir : 

Sections préparatoires des écoles mtnjenues de garçons. (Il ri'y n que 28 écoles 
moyennes de garçons ayant une section préparatoire.) 

a) En flamand exclusivement : 
Dans -18 sections sur 28 ; 
b) Partiellement en flamand : 
Dans iO sections sur 28. 

Sections préparatoires des écoles moyennes de filles. 

a) En flamand exclusivement: 
Dans 5 sections sur 17; 
b) Partiellement en flamand (avec plus ou moins de fronçais) : 
Dans 11 sections sur 17. 

Ecoles moyennes proprement dites et athénées royaux. 

a) En fiamand exclusivement : 
L'enseignement du flamand: 
Dans t.O établissements sur 60; 
L'enseignement de l'allemand: 
Dans 51 établissements sur 60; 
L'enseignement de l'anglais : 
Dans 28 établissements sur o~; 
L'enseignement de l'histoire et de la géographie : 
Dans 19 établissements sur ;'>9 ; 
L'enseignement des sciences naturelles : 
Dans i 9 établissements sur ~9. 
b) Partiellement en -flamand : 
L'enseignement du fiam,and: 
Dans f O établissements sur 60; 
L'enseignement de l'allemand : 
Dans 22 établissements sur 60; 
L'enseignement de l'anglais : 
Dans 20 établissements sur rm ; 
L'enseignement de l'histoire et de la géographie : 
Dans 24 établissements sur f>9; 
L'enseignement des sciences naturelles : 
Dans 28 établissement sur fS9. 
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Ces chiffres prouvent que la loi est actuellement exécutée pour tout ou 

partie : 

Dans les 28 sections préparatoires des écoles moyennes de garçons ou 
100 p. 0/o; 
Dans !4 sections préparatoires des écoles moyennes de filles, ou 

82,5~ p. 0/0; 

Dans ts8 athénées et écoles moyennes ou 96:66 p. 0/o pour le flamand, 
et, si l'on tient compte de deux 
athénées royaux où existe le 
double régime introduit en !88t 
et où, dès lors, l'enseignement du 
flamand est donné en flamand aux 
élèves du régime flamand, nous 
arrivons à 60 sur 60 ou 100 p. 0/0; 

ou 88,05 p. 0/o pour l'allemand; 
ou. 80,71 p. 0

/0 pour l'anglais; 
ou 72,90 p. 0/o pour l'histoire et la 
géographie; 

ou 79,66 p. 0/o pour les sciences 
naturelles. 

~5 
48 
45 

47 

(Conf. les tableaux joints au rapport de M. l'inspecteur, annexe n° 1.) 

L'effort a donc été sérieux et, dans mon opinion, il y a grandement lieu de 
se réjouir des résultats obtenus. 
Avant de terminer cet exposé, j'aurai à mentionner, comme exemple de 

l'attitude que le Gouvernement a prise dans la question, l'une des princi­ 
pales difficultés qu'il a rencontrées: au sujet de l'enseignement, par le 
flamand, de l'histoire et de la géographie et des sciences naturelles. 

Mais il est nécessaire de dire, avant tout, comment a été interprété par 
lui, le mot simultanément de l'article a de la loi. 
Trois interprétations avaient été indiquées à cet égard dans le cours de fa 

discussion. Les uns comprenaient la simultanéité, en ce sens que l'on pourrait 
donner à la fois les cours en flamand et parallèlement en français, pour les 
élèves" wallons. « Question de dédoublement, » avait. dit M. le .Ministre de 
l'Instruction publique. D'autres, et. de ce nombre était notamment M. Van­ 
derkindere, reconnaissaient que) dans certains centres comme Bruxelles et 
ses faubourgs, Anvers et Gand, il faudrait recourir à un système mixte qui 
n'était en définitive que celui du chef du Département de l'instruction 
publique; mais M. Devigne exposa que l'accord avait été établi entre les 
membres de 1a droite et ceux de la gauc11e qui faisaient partie de la sect.ion 
centrale: pour entendre la simultanéité en ce sens qu'un même professeur 
donnerait un même cours, soit pendant une semaine en flamand et l'autre 
en français, soit qu'après l'avoir donné, dans la même leçon, d'abord en 
français, il le répéterait ensuite en flamand. 
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C'est ce dernier système qui nous a paru le plus pratique et c· est celui que 
nous nous sommes attaché à faire prévaloir. 

Le rapport de M. l'inspecteur de l'enseignement moyen pm1r les langues 
modernes fait valoir à ce sujet des considérations fort justes et fort claires. 

Il indique de quelle nature étaient les difficultés <le fait avec lesquelles il 
a fallu compter. J'ajouterai, sous forme de parenthèse, que les décisions du 
Gouvernement ont été prises d'accord avec cc fonctionnaire, qui a rempli sa 
mission avec une intelligence et un tact auxquels je suis heureux <le pou­ 
voir rendre hommage. 11 a dans ses inspections éclairé les chefs des établis­ 
sements et les membres du corps professoral. Bien des appréhensions ont 
pu être écartées par lui dans des entretiens particuliers et, si dès aujourd'hui, 
tout n'est pas fait, la voie est aplanie et nous pourrons désormais mac-cher 
avec plus de sûreté vers un résultat satisfaisant et complet. 

La question des livres classiques, dont il parle dans son rapport, sera 
mise immédiatement à l'ordre du jour <les conférences mensuelles, et 
l'année scolaire actuelle ne s'écoulera pas sans que cc point n'ait reçu une 
solution. 

t\J. l'inspecteur s• est aussi demandé si, pour évit et· des incon vénients 
sérieux, provenant etc la réunion dans un même cours d'élèves connaissant 
déjà la langue flamande en entrant à l'athénée et d'élèves qui, quoique nés 
flamands, n'ont pas eu occasion de parler leur langue maternelle dans la 
famille ou ne la connaissent qu'imparfaitcrncnt , il ne conviendrait pas 
d'adopter, partout où la chose serait indispensable, ce que l'on a tenté avec 
succès à l'athénée royal de Gand : le dédoublement des classes j>Ur ordre 
de force. 

Cette question sera examinée chaque fois que l'occasion s'en présentera. 
Mon attention y a été appelée déjà par ce qui s'est passé à l'athénée royal 
d'Anvers. 

C'est cc dernier fait que j'ai à mentionner. 
Le Gouvernement avait préconisé pour cet athénée, comme il l"a fait 

partout, l'application de l'article D de la loi, en interprétant la simultanéité 
des deux enseignements en flamand et en français, en cc sens que le profès­ 
seur, après avoir donné sa leçon en flamand, la répéterait en français, 

Le bureau administratif et des pères de famille en grand nombre ont 
protesté contre la simultanéité ainsi entendue. Ils y voyaient une perte de 
temps et une impossibilité, et demandaient l'établissement d'un double 
régime : un régime flamand et un régime wallon. 
En cédant à leur demande, j'ai usé, à titre d'essai, d'un moyeu indiqué 

dans le cours des débats auxquels la loi a donné lieu; mais je n'ai pas cru 
pouvoir consentir à cc qu'elle eût pour conséquence de soustraire personne 
aux obligations de la loi, et j'ai décidé que Je régime flamand dcoai! être 
suivi par tous les élèves flamands nés de parents flamands; et fJLIC le régime 
wallon pourrait être suivi par tous les élèves nés tic parents wallons ou par 
les élèves étrangers qui en feraient la demande. 

Des réclamations nouvelles ont surgi. L'on a été jusqu'à invoquer- la 
liberté des langues garantie pal'_ la Constitution; et une discussion récente 
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a permis à la Chambre de constater des divergences d'opinion assez 
profondes sur la solution que la difficulté comporte. Que la loi ait voulu 
imposer l'étude de certaines matières par Je flamand à tous les élèves 
qui fréquentent. les établissements d'enseignement moyen de la partie 
flamande du pays, cela est indéniable. EIJc n'a admis qu'une restriction, 
c'est celle édictée pa1· l'article f>, et cette restriction prouve â l'évidence que, 
même dans le cas de lu simultanéité, les élèves non flamands ne peuvent se 
soustraire à l'obligation de recevoir certaines parties de l'enseignement en 
langue flamande. f:tait-il possible dans ces conditions d'admettre qu'à 
l'athénée <l' Anvers les élèves flamands suivissent à leur gré un régime 
d'élu des dont. le flamand serait complètement exclu? On a trouvé cette 
conséquence de fa foi excessive; mais c'est la foi, et il n'appartenait pas au 
Gouvernement de s'y soustraire. J'ai reconnu cependant qu'il pouvait y 
avoir, transitoirement au moins, des circonstances telles que l'enseignement 
donné à des Flamands exclusivement en leur langue maternelle restât, par 
les raisons que j'ai déduites déjà, complètement sans résultat pour ceux à 
qui il s'adresse. 

Suivant. l'engagement que j'en avais pris â la Chambre,j'ai donc cherché le 
moyen de concilier ces exigences diverses et, par dépêche du 9 décembre 
courant, adressée au bureau administratif de l'athénée, j'ai décidé : 

1° Que, par continuation de cc qui avait été arrêté relativement au 
double régime, les leçons d'histoire et de géographie et les leçons de sciences 
naturelles seront données en septième et en sixième : 

A. En langue flamande, pour les élèves ayant une connaissance suffisante 
de la langue ; 

B. En langue française, pour les élèves wallons ou étrangers qui en 
feraient la demande. 

2° Que, par application de l'article ?J de la loi du H, juin :18851 et transi­ 
toirement, les cours d'histoire, de géographie et de sciences naturelles 
seront donnés, dans Jes mêmes classes, par le système de la simultanéité tel 
CJU'il a été admis à la Chambre, - pour les élèves flamands qui n'ont pas une 
connaissance suffisante de la langue flamande. 

A ces mêmes élèves on enseignera également, dans les deux classes 
précitées, les langues modernes simultanément en flamand et en français, 
conformément à l'article ~ prérappelé, 

l( La première condition, disais-je, c'est que l'application de la loi 
de :1883 ne compromette pas les intérêts intellectuels de la jeunesse 
studieuse. Pour cela, il importe que les élèves soient à même de comprendre 
et de s'assimiler les leçons données. Ceux d'entre eux qui ont fait des études 
primaires complètes en flamand sont dans cc cas. Mais il n'en est plus de 
même lorsqu'ils n'ont pas reçu cet enseignement préparatoire complet. 
C'est pour ceux-ci que sera instituée la section spéciale d'enseignement 
simultané dont il esl question au 11° 2° ci-dessus. " 
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Mais il peut arriver que, pour déterminer la situation <le certains élèves 
sous ce rapport, on rencontre des difficultés. J'ai donc décidé, en même 
temps, qu'une commission présidée par un membre du bureau administratif 
et composée du préfet des études et de tous les professeurs de flamand de 
l'athénée, pourrait être chargée de désigner, après avoir interrogé les jeunes 
gens intéressés: le régime d'études auquel il convient de les soumettre. 
J'espère que cette solution sera considérée comme une preuve nouvelle 

de la modération et de l'esprit de conciliation que le Gouvernement, tout 
en agissant avec fermeté, a mis constamment dans l'exécution de la loi. 

Le 11/inistre de l'lntérieu,• 
et de l' Instrucüon publique7 

ÎHONJSSEN. 
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ANNEXE N° J. 

Rapport du fO novembre !886 de "1. Prinz, inspecteur, 

Btterheek, le 10 novembre 1886. 

MONSIEUR LE M1NISTllB: 

Comme suite a votre dépêche du 2o septembre 1.88:.'.i, administration de 
l'enseignement supérieur et moyen, n° 59n9\j'ai l'honneur de vous adresser 
un rapport sur l'application de la loi du H> juin 1885. réglant l'emploi d~ la 
langue flamande dans les établissements <l'enseignement moyen. 

Je vous aurais envoyé ce document il la fin d c l'année scolaire si, occupé 
sans interruption par les examens d'entrée et de sortie aux différentes sec­ 
tions normales depuis le commencement d'août jusqu'à la fin d'octobre, 
je ne m'étais trouvé dans l'impossibilité de consulter les nombreux dossiers 
relatifs à cette affaire. 

J'ai cru bien faire en résumant, sous forme de tableaux, les résultats 
obtenus. 

Le détail des difficultés et des objections qu'a rencontrées la mise à exécu­ 
tion de la loi de la part de plusieurs bureaux administratifs se trouve contenu 
dans les rapports spéciaux que j'ai eu l'honneur de vous adresser dans le cou­ 
rant de l'année scolaire f 88~-!8861 et dont les conclusions ont servi de bases 
aux décisions prises par Je Gouvernement. 

Pour pouvoir apprécier les mesures d'application prises par le Gouver- But qu 1'111 _ero• 
po~ le lfg11l1• 

nement et juger du plus ou moins bien fondé des réclamations et des pro- tear de ma. 
testations qui se sont produites dans certaines localités, il faut avant tout 
déterminer le but que s'est proposé le législateur de 1885. 

Ce but me semble avoir été très clairement défini par M. Devigne dans 
la séance du 8 décembre 188~. 

« Quel est le but qu'on veut atteindre par le projet de loi? C'est de faire 
,, en sorte que les élèves des établissements d'enseignement moyen apprennent 
n le flamand aussi bien qu'ils apprennent aujourd'hui Je français. 

» Il ne s'agit pas là d'une question d'intérêt personnel, individuel, il y a 
» une question d'intérêt social en jeu. 

» Nous considérons comme une nécessité sociale: comme une nécessité 
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" d'ordre public que les classes dirigeantes qui sortent de l'enseignement 
» moyen connaissent la langue du peuple au milieu duquel elles vivent. » 

l\l. le sénateur Lammens exprime exactement la même opinion que le 
député de Gand : 

« Si nos classes aisées, même en Flandre, cultivaient avec plus de soin 
» notre langue maternelle et se pénétraient davantage de l'esprit flamand 
» dans J'œuvre de l'éducation, la distance qui les sépare trop souvent des 
» classes populaires ne tarderait pas à disparaitre; clics se trouveraient en 
» communion plus intime avec le peuple des ateliers et des champs, et 
» l'union sociale ne pourrait qu'y gap;ner. ,1 

L'esprit, l'essence même de la loi, c'est d'obliger le flamand à apprendre 
sa langue. 

fAJDC11e11 il fut Cela étant, peut-on interpréter l'article 5 dans ce sens que, à côté des 
Hludre I• mnl f1 l • • 1 • f · •" l · 1111111Jdmra1 de cours en amanc coexisteraient es memcs cours en rancars et qu 1 serait 
l'arlide 5· l · · b l ' l' ' l ' 1 · l 1 " • 01s1 e a e eve < c suivre es uns ou es autres r 

Evidemment non. L'élève flamand doit apprendre sa langue, et à cette fin, 
suivre certains cours donnés en flamand. 

Le mot simultanément de l'article ~ signifie <tue le même professeur 
emploiera les deux Jangucs pendant la même leçon, s'adressant aux mêmes 
élèves. 

On peut avoir telle opinion qu'on voudra sur la valeur pédagogique de cc 
système, là n'est pas la question, et cela n'autorise pas1 d'ailleurs, à chercher 
dans la loi cc qui ne s'y trouve pas. 
Tout au plus pourra-t-on interpréter le mot simultanément dans le sens 

de deux cours parallèles, l'un en français: l'autre en flamand, dans les grands 
centres, cc où il y a une colonie wallonne ». 

Comm1Dt il ru1 Aux termes de l'article fer, dans la partie flamande du pays les cours 
ialerpriter I'ar- d . fi d ) 1 · ' · d • J 1,c1, i••, § i ••. seront onnes en aman < ans es sections préparatoires es eco es 

moyennes. 
Cela veut dire tout simplement que les enfants seront enseignés dans leur 

langue maternelle; dans la langue qu'ils comprennent, et non dans une 
langue étrangère. Cela vent dire qu'on ne commettra pas l'absurdité 
d'apprendre à lire en français à des enfants qui n'ont jamais entendu chez 
eux que le flamand. 

c< J'ai demandé; disait .M. Coremans, qu'on ne commençât pas à parler 
1> à des enfants de cinq à six nns une langue étrangère dont ils ne corn­ 
» prennent pas le premier mot, qu'on leur enseignât dans leur langue mater­ 
» nellc à eux; la seule qu'ils puissent comprendre, les premiers éléments de 
" la science. » 

11 résulte de là que si une par+ic nolnble d"' la population se sert principa­ 
lement de la langue française; l'enseignement devra être donné simultané­ 
ment dans les deux langues. 

On pourra même dans cc cas, à l'exemple de cc qui se pratique à Gand 



( 215 ) 

dans la section préparatoire de l'école moyenne, diviser la première année 
en deux sections, avec prédominance du flamand dans l'une, du français dans 
l'autre, et mettre ainsi les enfants à même de suivre ensemble les cours de 
la deuxième année. 

- D'antre part, les enfants devant arriver à connaître les deux langues, il 
s'agit d'examiner quels sont les moyens les plus efficaces pour obtenir ce 
résultat. 
, On ne saurait imposer dans l'espèce, une règle absolue et uniforme. 
Dans certaines localités, telles que Boom, Aerschot, Diest, Furnes, la part 

du français sera minime la première et même la deuxième année. Ailleurs, 
comme à Laeken, Ixelles, Schaerbeek, Louvain, c'est le flamand qui aura 
d'abord la moins grande part. 

Le législateur, comme il ressort de la discussion, a d'ailleurs laissé pleine 
latitude au Gouvernement pour tout ce qui concerne le détail de l'exécution, 
sous la réserve que Je principe de l'enseignement par la langue maternelle 
de l'enfant ser~ sauvegardé. 
Donc toutes les mesures d'exécution doivent tendre à procm·er aux~élèves 

des établissements d'enseignement moyen situés dans la région flamande la 
connaissance de nos deux langues nationales. Elles doivent tendre plus par­ 
ticulièrement à propager la connaissance du néerlandais pur et correct que 
beaucoup d'habitants de la région flamande sont, il faut bien le reconnaître, 
fort empêchés de parler, d'écrire et même de comprendre. 

L'élève, en entendant journellement parler un flamand pur, se déshabituera 
peu à peu de sa prononciation locale, enrichira et épurera son vocabulaire. 

Mais il est de toute évidence que, pour arriver à ce résultat, il faut que 
les professeurs chargés de faire leurs cours en flamand connaissent eux­ 
mêmes celte langue. Le personnel des écoles moyennes de garçons laisse 
peu à désirer sous cc rapport, mais il n'en est pas de même Je celui des 
écoles 'moyennes de filles et des athénées, com_me il est facile de le constater 
en jetant un coup d'œil sui· les tableaux ci annexés. ÛI' tout le monde sera 
d'accord sur ce point, que, à défaut de maîtres parlant bien le flamand, il 
vaut mieux autoriser provisoirement l'enseignement par le français que de 
forcer le prof csseur à jargonner en bruxellois- ou en gaulois une leçon 
d'histoire ou de sciences naturelles. 

Le professeur maniant maladroitement l'instrument de ses pensées, 
serait exposé à ne pas -e xprimcr ce qu'il veut dire ni comme il veut le dire. 
Le fond }' perdrait en solidité et en précision scientifique; les élèves.désap­ 
prendraient sous le rapport la langue sans compter que le professeur 
court le risque de se rendre ridicule. 
Donc, _sous peine de ne pas atteindre le but poursuivi pat· la loi et de 

nuire à la solidité des éludes, il importe de choisir, pour enseigner en fla­ 
mand, des professeurs parlant cette langue avec aisance. Si les professeurs 
à même 'de satisfaire aux. exigences de la loi font défaut, il faudra bien 'mainte­ 
nir provisoirement l'enseignement' en français: a. l'impossible nul n'est tenu. 

- 7 

C.■■eat il fat 
atplil{llel' le§ 1 
•• I' artitle in. 
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C'est ce que semblent avoir perdu de vue des partisans trop impatients 
de la cause flamande. 
Personnel insuffisant, - habitudes scolaires à changer, -- répugnances 

nombreuses à vaincre sans froissement, ce sont là autant d'obstacles avec 
lesquels on doit compter et qu'il est impossible d'écarter d'emblée. 

Les ardents du parti méconnaissent aussi le caractère expérimental que 
Je législateur a eu l'intention de donner à la loi. 

cc Ce qui n'a pas varié un seul instant, depuis le commencement jusqu'à 
» la fin <le cette' discussion,» disait M. Van Humbeek,« c'est la nécessité, en 
>) présence d'une réforme dont les résultats sont incertains. et qu'il est 
>l impossible d'introduire tout d'un coup, de laisser au Gouvernement 
» chargé d'appliquer la loi .. une très grande latitude d'action. 

» Le Gouvernement s'efforcera d'arriver à l'application sans froisser les 
» répugnances et sans nuire au succès des établissements. 

11 On marchera au but loyalement, mais en évitant les froissements. 
>) Le projet de loi se tient en dehors de la passion et par conséquent des 

» exagérations , il est et on a voulu qu'il fût raisonnable. Il tient compte de 
1, la situation existante, du désir général des familles de voir les enfants à 
» un certain degré d'instruction connaître les deux langues du pays. Ce 
>> n'est pas un système absolu que nous présentons, c'est un système d'ex­ 
,i périmentation prudente mais Ioyale. 

,> La règle qu'exprime le projet de loi et qui doit aussi, à cause des cir­ 
}> constances, être environnée de restrictions, sera appliquée avec les 
» ménagements voulus; plus tard, et seulement si l'expérience est favora­ 
n ble. les restrictions pourront disparaître ». 
Je croîs ne pas me tromper en disant que, dans toutes les mesures d'exé­ 

cution, le Gouvernement s'est inspiré et de l'esprit de la loi et de ce caractère 
d'expérimentation prudent et Ioyal, sans lequel une réforme sérieuse et 
durable n'est pas possible. 
Il suffit, pour s'en convaincre, de lire les circulaires ministérielles pres­ 

crivant des mesures en vue de l'application de la loi. 

c,rc~laim mi,i~- f. Circulaire du 26 juin 18851 aux chefs des établissements d'enseigne- 1emnes prescn- , 
,u1 du ~eiur!s ment moyen (écoles moyennes de garçons et de filles et athénées), situés 
eo 101 de I apph- . . • . , 
u1ioa de 11 '"· dans la pa rtie flamande du pays. M. le Muustre demandait des réponses 

claires et précises à six questions relatives à l'applicabilité des articles 1er 
(§§ { et 2), 5 et 4. 
2. Circulaire du 21 septembre {885, informant les présidents des bureaux 

administratifs des athénées et des écoles moyennes de garçons, que, à 
partir du mois d'octobre 1883, la loi recevra un commencement d'exécution, 
notamment en ce qui concerne les langues germaniques, dont l'enseigne­ 
ment en flamand sera poursuivi graduellement jusqu'à la fin du cours 
d'études. 
5. Circulaire du 50 janvier 188ij aux préfets des études et aux directeurs 

des écoles moyennes, leur rappelant les instructions contenues dans la 
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cireulaire du 24 septembre {883 et demandant un rapport spécial et précis 
sur la manière dont on se conforme à ces instructions: 

4-. Circulaire du 9 octobre 188a précisant le sens -des instructions du 
~t septembre !883, que plusieurs chefs d'établissement semblaient n'avoir 
pas bien comprises. 

N. Circulaire du 4 novembre -t88~ aux présidents des bureaux adminis­ 
tratifs des écoles moyennes de filles, prescrivant l'application graduelle de 
la loi dans ces établissements, 
6. Circulaire clu 6 mai 1886, informant les préfets des études et les 

directeurs des écoles moyennes que les deux cours à donner en flamand, 
conformément au paragraphe 5 de l'article 2 de la loi sont : 
! 0 Le cours d'histoire et de géographie; 
2° Le cours des sciences naturelles. 
Ces deux branches seront, à partir du mois d'octobre {886: enseignées 

en flamand dans les deux classes inférieures. 
A ces circulaires ayant trait à l'application de la loi du W juin 1885; il 

faut. ajouter celle du 7 octobre 188~: prescrivant aux préfets des études et 
directeurs des écoles moyennes des localités flamandes de se conformer en 
tous points à la loi du 2~ mai 1878, relative à remploi de la langue flamande 
en matière administrative dans les provinces d'Anvers.de Flandre occidentale, 
de Flandre orientale, de Limbourg et dans l'arrondissement de Louvain. 
De ces divers documents le plus important est; sans contredit; la circu­ 

laire du 2{ septembre {885, par laquelle M. le Ministre Van Humbeek, 
après examen des renseignements envoyés par les chefs <l'établissement sous 
forme de réponses au questionnaire du 16 juin -1886, prescrit l'application 
graduelle de la loi. 

Je suis étonné qu'on ait pu dans le corps professoral se trouver embar­ 
rassé quant à la manière d'interpréter cette circulaire, dont le sens, quoi 
qu'on en ait dit, est parfaitement clair. 
Il suffit de citer le texte des alinéas principaux : 

n L'on ne peut songer en ce moment qu'à organiser graduellement l'ensci­ 
,i gnement (conformément à la loi du H, juin 1883), en commençant par la 
» classe élémentaire et à le poursuivre d'année en année jusqu'à ce que 
» le cours d'étude tout entier soit soumis au régime de la loi. 

,, L'enseignement EN fimnand sera donné dès le mois d'octobre 1883 : 
n 1° Dans la première année ou classe inférieure de la section prépara­ 

,, toire des écoles moyennes , 
» ~0 Dans la première année d'étude des écoles moyennes et dans la 

» septième des athénées royaux1 où l'on donnera dès le commencement de 
» l'année scolaire 18~5-1884~ Je cours de flamand en flamand. 

» Le Gouvernement indiquera ultérieurement les cours qui, indépen<lam­ 
" ment des cours de langues modernes, doivent, aux termes de l'article 2, 
» § 5, être donnes en flamand. » 
Il n'y a rien à interpréter ici : le sens luit clair à travers les mots pour tous 

8 
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ceux qni connaissent les programmes des athénées et des écoles moyennes, 
et qui n'ont pas confond u l'enseignement EN fimn,mcl avec l'enseignement nu 
flamand, ce qui est tout différent. 

Le Gouvernement, en prescrivant l'application progressive d'année en 
année des articles 1er, 2 et 4, décide par là même, en ce qui concerne les 

. sections moyennes et les athénées, que les langues germaniques enseignées 
par le flamand se surajouteront dans l'ordre suivant : 

·1885-1884 : ! ro année moyenne, ou 7e des athénées : le flamand. 
1884-¾880; 2e année moyenne, ou 6° des athénées : le flamand + l'alle­ 

mand; 
188n-t886: 5e année moyenne et ~e des athénées : le flamand+ l'alle­ 

mand+ l'anglais. 
1886-1887 : 4° des athénées : Je flamand +l'allemand+ l'anglais. 

et ainsi de suite, jusqu'en 1889-1890, où les langues germaniques devront 
être enseignées en flamand dans tout le cours des études moyennes. 

Le minimum d'application de la loi prescrit par les circulaires ministé­ 
rielles est presque partout dépassé. Dans les athénées d'Anvers, de Bruges, 
de Gand, de Louvain (régime flamand)('), d'Ixelles (régime flamand) C), de 
Malines (régime flamand) ('), le cours de flamand est donné en flamand 
exclusivement dans toutes les classes. 

Quant aux langues allemande et anglaise, elles seront pendant l'année 
scolaire qui vient de s'ouvrir enseignées en néerlandais on tout, au moins par 
le français et Je néerlandais (art.~) jusqu'en 4° inclusivement. C'est là-un 
minimum qui sera, je n'en doute pas, dépassé dans plusieurs athénées. 

Car partout où le Gouvernement a constaté des mesures prises pour hâter 
l'application de la loi (et le cas s'est présenté dans plusieurs écoles moyennes), 
les encouragements et les félicitations n'ont jamais fait défaut. 

Par contre, les chefs d'établissements qui semblaient mettre une certaine 
mollesse à se conformer aux instructions officielles ont été, chacun en parti­ 
culier, invités à ne pins rien laisser à désirer sous ce rapport. Je crois _pou­ 
voir affirmer, Monsieur le .Ministre, que l'état de choses signalé à l'alinéa 16 
de la note que vous m'avez envoyée en communication, comme existant dans 
10 athénées et écoles moyennes pendant les années scolaires antérieures 
à 188~-1886, a disparu dans ces établissements depuis le mois d'octo­ 
bre 188~ ou, en tout cas, depuis l'inspection que j'y ai faite dans Je courant 
de l'année dernière. 

(
1
) L'on a confondu constamment, dans ln polémique a laquelle l'exécution a donné lieu, cc 

régime flamand, déjà introduit en 1881 poul' l'élude des langues, avec le système de la loi 
nouvelle. Dans cc régime flamand, le flamand est enseigné d'une manière approfondie et comme 
langur principale depuis les classes élémentaires jusqu'en rhétorique. 
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D'après l'auteur de la note prémentionnée l'institution du .signum serait Le 11vn1"" ~L 

• L I' • 1 , • IIO ■1f11til$• encore en usage dans un certain nomure 11 cco es moyennes de l Etat. Il li1c1i".•~••llit 
' l l ' I' • • 1 d t ,· hli ptrler,alilre•e resu te < e mes intorrnauons, pr1srs sur p ace ans c raque eta issement, puiti•• """• 

l i · 1 · ' 1 1 1 · · fl d 1 · q,i im le.$ que es c irecteurs c c trois eco es, c a rPg1on aman c emp oyaient cc moyen rn:i11i,u, "' 
pour forcer les élèves de parler français pendant les récréations. Mais il est :'/:~ ••. ~::: 
J. uste de dire que ces trois directeurs. - tons les trois flamands, - avaient se4mire•1.~,~- • gnum • .re 
recours à cc movcn de commun accord avec les élèves et pour se con- ~• '''" •·es• 

u p,umses u- 
former au désir des parents, qui insistaient pour qu'on mit leurs enfants ~ru!.I. 1111 

d l' hl. 1 1 1 f' . .1 1 l • d . •• ,1 pmlnl i ans o igation cc par cr c rançars, dont a p upart n enten aient plus u serpru4r• 
" · l ·1 1 l' · l f 1 · J · d III u■■t.Unl prononcer un mot, une 101s c seur c c eco c ranc 11. arnais aucun c ces 1e ■o!11e■füi1, 

d. 1 l · l 1 · 11- 1 1 u,,i1iedi111. · irecteurs, < ont c eux comptent pamu es p us mte igents et es p us eer ; ,ltri 16 
dévoués, n'a pensé à faire de la délation un instrument de discipline. Le ::r:r: H~~ 

signitm dans le cas qui nous occupe, était simplement la marque d'une cër~ .• ~1:•
1
::· 

surveillance mutuelle que les élèves exerçaient librement entre eux. d,te.) 

Quoi qu'il en soit l'usage du signwn est détruit et ne reparaîtra plus dans 
les écoles moyennes publiques 

Si le Gouvernement a différé jusqu'en 188~ les premières mesures à 1PP1li~li ••• ••11
1 

Il UJ es 
prendre pour exécuter la loi du 1;, juin 1885 clans les écoles moyennes de wles ••1ea■u 
fill ' • 1 · d l' • 1 J 6 · · J 885 · 1 · de &llu. es, c est que, a a suue e enquête ouverte e ·.1 JlllO ·• , 1 avait 
reconnu l'impossibilité d'une application générale et immédiate à raison de 
la composition du personnel enseignant. Je dis générale : car dans plusieurs 
sections préparatoires (Diest, Boom, Lierre, etc., confr. le tableau C) 
l'enseignement se faisait en flamand. 

La circulaire du 4 novembre 1886 prescrit, dans la mesure du possible, 
l'enseignement des langues ·germaniques par le flamand. 
L'inspection du tableau C ci-joint vous prouvera, Monsieur le Ministre, 

que beaucoup a été fait dans ce sens depuis un an. Partout on a utilisé, en 
vue de l'enseignement en flamand, les régentes et institutrices capables de 
faire avec fruit leurs leçons dans cette langue. 

C'est ainsi que dans les sections préparatoires des écoles d'Ixelles, de 
Laeken, de Schaerbeek: la langue flamande est enseignée depuis le ier octo­ 
bre 1886, non plùs par les titulaires de chaque classe, dont la plupart n'ont 
qu'une connaissance très superficielle de la langue, mais par une ou deux 
institutrices spéciales. Sans doute il vaudrait mieux que toutes fussent a 
même d'enseigner dans les deux langues. Les enfants alors, à peu d'excep­ 
tions près .. seraient aptes à suivre; it leur entrée en t re année moyenne, des 
cours faits en flamand. l\Jais les éléments nécessaires pour donner avec fruit 
cet enseignement simultané font défaut actuellement, et je suis sûr qu'on 
n'améliorerait pas la situation en bouleversant le personnel. 
Inutile de songer à drainer la région wallonne, où l'on ne trouverait pas 

une institutrice ou régente flamande disponible. 
JI ne suffit, d'ailleurs, pas d'être né en Flandre de parents flamands pour 

pouvoir enseigner dans sa langue maternelle. C'est cc que le Gouvernement 
a parfaitement compris, quand il a réorganisé la section normale moyenne 
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pour garçons établie à Bruges. où depuis f 884 un certain nombre de cours 
sont donnés exclusivement en flamand. Aussi les régents flamands ne man­ 
quent pas: et il est très peu d'écoles moyennes de garçons où la composition 
du personnel soit un obstacle à l'application intégrale de la loi. 

Pour qu'il puisse en être de même dans les écoles de filles, il faudrait orga­ 
mser une section normale moyenne pour filles sur le même pied que celle 
de Bruges. Comment sans cela, peut-on raisonnablement et équitablement 
exiger qu'une jeune fille qui a reçu toute son instruction en français, soit à 
même de faire du joui· au lendemain un cours d'histoire ou de sciences natu­ 
relies en flamand? 

Popalali~ueolaire Le législateur semble avoir prévu le cas où les élèves nés de parents 
- Elhes nEa • • 
de pmuts Da- flamands dans une localité flamande ne connaitraient pas suffisamment le 
mandstlo&com- f] d • f · l d • d J C preo,ot pu oo aman pour suivre avec ruit es cours onnes ans cette angue. e cas 
compreonl peo , , G .1 · A 1 <l B JI ' ] 1a hogne Da-- n est pas rare a anu, a nvers, pour ne pas parer e ruxe es, ou a 
mu~e. grande majorité des élèves 11e parlent que te français. Peut-ou raisonnable- 

ment forcer les élèves de suivre des cours en flamand? 
Ne faudrait-il pas instituer pour cette catégorie d'élèves un enseignement 

spécial ayant pour but de les rendre capables: au bout d'un an ou deux, de 
suivre les cours en néerlandais? Il y aurait peut-être lieu de généraliser le 
système mis à l'essai cette année à l'athénée de Gand. Ce système consiste à 
diviser les classes de 7° et de 6e chacune en deux sections, au point de vue 
de la Jangue habituellement parlée par les élèves. Des seize heures attribuées 
par semaine aux langues française et flamande, dix sont consacrées au 
f1arnand et six seulement au français pour les élèves qui connaissent le 
moins bien la première langue. L'inverse a lieu pour les élèves connaissant 
plus de flamand que de français: Le préfet des études, sous sa responsabilité, 
place les élèves dans l'une ou l'autre de ces sections. 

Lilm tlmiquea u 
D,m,ud. 

Vous m'aviez chargé, .Monsieur le Ministre, de m'enquérir auprès des meil- • 
leurs professeurs de la question des livres classiques qu'il conviendrait 
d'adopter pour assurer un enseignement qui réponde aux intentions du légis­ 
lateur de !883 et aux intérêts des études . .Mais professeurs et régents 
attendent, en général eux-mêmes, qu'on les éclaire à ce sujet. 

Un moyen pratique d'aboutir serait. me semble-t-il, de mettre à l'ordre 
du jour des conférences mensuelles l'examen d'ouvrages classiques néerlan­ 
dais publiés en Belgique et en Hollande. Le conseil de perfectionnement 
contrôlerait ensuite les appréciations des professeurs et ferait un choix 
définitif. 
En attendant la décision ôe cette haute autorité scolaire et pour ne pas 

entraver la mise à exécution de la loi, votre Département a autorisé l'emploi 
provisoire de plusieurs manuels d'histoire et de langue allemande. Quant aux 
sciences naturelles, le besoin d'un livre ne se fait pas sentir pour les deux 
classes inférieures, le professeur ayant la latitude de composer lui-même son 
programme, lequel doit avoir pour objet d'éveiller chez l'enfant l' esprit 
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d'observation plutôt que de lui donner un ensemble systématique de 
connaissances. 

En somme. si l'on tient compte de la composition du personnel enseignant et 
de la population des écoles, au point de vue de la connaissance de la langue 
flamande, des habitudes scolaires, avec lesquelles il n'est ni prudent ni même 
possible de rompre du jour au lendemain; de la prospérité des établis­ 
sements d'enseignement public, à laquelle une application trop rigou­ 
reuse de la loi aurait pu être préjudiciable dans certaines localités. je 
crois pouvoir vous donner l'assurance, Monsieur le Ministre, que le 
maximum d'efforts a été fait pour obtenir une application loyale et cons­ 
ciencieuse de la loi du 1~ juin !885. 

L' Inspecteur de l'enseignement moyen, 

En. PRtNz. 

9 
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Application de la loi du HSjuin !885 dans 

J. ÉTABLISSEMENTS 

D. Athénéeli 

Bruzelles . . 

lrx:tlll'S . . • • • . • 

Louvain. • • • • • 

A11ver1 . 

Malines. • • • • 

Bruqe« . . 

Ostende , • , • • 

SITUATION AVANT ~883. 

SITUATION DEPUIS LA 

Langue tlamande. 
tangues allemande 

et 
anglaise. 

Le flamand s'enseignait par 
le français dans Ioules les 
classes. 

Athénée de création récente. 

Toul s'enselgnan en françnis. 

Le flamand s'enselgnait en 
flamand. 

Toul s'enseignalt par le fran­ 
çais. 

Le flamand était enseigné 
presque exclusivement en 
flamand. 

Dans les ctassessoumises au 
régime flamand établi en 
i88i ,le flamand s'enselgne 
exclusivement en flamand, 

Dans les classes soumises au 
régime flamand, établi en 
t884 le flamand et l'alle­ 
mand sont enseignés en 
flamand. Ce régime existe 
pour toutes les classes. 

En üamand. 

En flamand. 

En flamand. 

En flamand. 

Tout était enseigné en fran-1 Presque exclusivement en 
c;ais. flamand. 

En français, 

les professeurs, sauf 110, ne 
mand, pour donner leurs 

L'allemand en flamand. 
L'anglais on flamand et eu 

français. 

L'allemand s'enseigne eo fla­ 
mand. 

L'allemand et l'anglais en 
flamand {sans exclusion 
absolue du français) jus­ 
qu'en quatrième (inclusi­ 
vement). 

Par les deux langues, jus­ 
qu'en quatrième (inclusi­ 
vement). 

En flamand presque exclu­ 
siveœeut jusqu'en qua­ 
trième. 

Dans les deux langues jus­ 
qu'en quatrlème (inclusi­ 
vement). 
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les établissements d' enseumemen: moyen. 

DE L'ÉTAT. 

1'0)'110:1', 

PRO!t!ULGATJON DE LA LOI ET PARTICULIÊRE.\IENT DEPUIS LE fu OCTOBI\E ~886. 

a. Histoire et g~pbie. Membres 

b. Sciences naturelles. 
Terminologie. Bénéfice de l'article 5. du personnel capables 

d'enseigner en flamand. 

En français, Maintien du statu quo, vu la pénurie de professeurs a même Sur un personnel compos 

conoaissanL pas assez le na- 
d'enseigner en namand. de 33 professeu rs, 8 q1 

ne sont pas chargés c 
cours dans cette langue. cours prévus par la loi ~ 

4883, soul à même d'en 
saigner en flamand. 

MM. les professeurs de Oi 
mand ne sont naturelu 
ment pas compris da1 
ces 33. 

Eu français. En français, Maintien du statu quo. Sur un personnel compo: 
de .!.! professeurs, 5 soi 

Les professeurs n'étant pas à même d'enseigner en 11.amand. 
à même d'enseigner E 
a-:imaod. 

En français, le professeur Dans les deux langues. Accordé. Sur un personnel compo 
ignorant le Oamand. de 18 professeurs, 6 so 

Les sciences naturelles, dans à même d'enseigner 1 

les deux langues. Damand. 

En Damaod et en français en Dans les deux langues. Accordé. Sur un personnel compo 
septième et en sixième. de.!7 professeurs,/9 so 

à même d'enseigner , 
üamand. 

En üamaud, conformément Dans les deux langues. Accordé. Sur un personnel compo 
à la circulaireminislériello de 18 professeurs, 8 so 
du 6 mai -t886. a même d'enseigner , 

flamand, 

En flamand et eu français, Dans les deux langues. Accordé. Sur 18 professeurs, l'i pe 
conformément à la eircu- vent enseigner en fl 
laire minist_érielle du 6 mai maod, 
4886. 

a} En français, le professeur Dans les deux langues. Accordé. Sur 19 professeurs, H se 
ne connaissant pas le üa- à même d'enseigner 
mand. llamand. 

b} En flamand et en français, 
conformément à la eircu- 
Jaire du 6 mai f886, 

6 
j 
e 
e 

s 

é 
t 
n 

é 
t 
Il 

é 
t 
u 

é 
L 
ll 

t 
D 
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Gand ...• , •• 

Hasselt • . . . . . . 

Tongres. • • • • . . 

SITUATION DEPUIS LA 

SITUATION AVANT 4883. Langues allemande 
Laogue Oamande. et 

anglaise. 

Le flamand· était enseigné e11 En namanë. Par les di-ux langues. 
flamand. 

Toul était enseigné eu Iran- En Oamand. Par les deux langues, mais 
çais. jusqu'à présent, le Cran- 

çais a prédominé. 

Toul éLait enstigno eu Cran - En flamand. Par les deux langues. 
çals. 
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PfiOMULG.\TION DE Lr\ LOI ET PAHl'ICUl,IËREMENT DEPUIS LE ~•r OCTOBRE 4886. 
- 

a. Histoire et géographie. Membres 
Terminologie. Bénéfice de l'article IS, du personnel capables 

b. Sciences naturelles. d'enseigner en Oamaod. 

En grande partie on français, Dans les deux langues. Accordé. Sur !M professeurs, 10 sont 
les professeurs ne connais- à même d'enseigner en 
saut pas assez le oamand. tlamand. 

a) En français et en flamand, Des recommandations ont Accordé. Sur iO protesseurs, fO 10ot 
par appllcatlcn de l'artl- été f.utes pour que l'on se à même d'entlil!.;.:er en 
cle I}, conforme à la disposition flamand. 

b) En flamand et en français. delaloL 

a/ En üamand. Dans les deux langues. Accordé. Sur .f4 professeurs, 7 sont 
b Eu flamand la première a même d'enseigner en 
et la deuxième année flamand. 
moyenne, tenant lieu de la 
septième et de la sixième. 
( Voir le tableau des écoles 
moyeunes.) 

{O 
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TABLEAU B. ·-.- 
Application de la loi du ¾f> juin J885 dans 

J. ÉTABLISSEMENTS 

Écoles moJennes 

,hwers . . 1 L'enseignement se donnait I Tout esL enseigné en fla- 
en flamand dans la section mand. 
préparatoire. 

Dans la section moyenne, 
Ioules les branches étaient, 
sauf le flamand, enseignées 
en français. 

Boom. 1 Tout en flamand dans la sec- 1 Tout est enseigné en fla• 
lion préparatoire. mand. 

Dans la section moyenne, 
première année, tous les 
cours étaient, en grande 
parue, donnés en flamand. 

Uerre . 1 Tout en flamand dans la sec- 1 Toul est enseigné en fla- 
lion préparatoire. mand. 

Flamand en flamand dans la 
section moyenne. 

lltalines. 

1'umhout 

Aerschot 

Diesl. . .• 

/Jal • • - . • , , • 

SITUATION AYANT Œ83. 

SITUATION DEPUIS LA 

SECTI_ON 

PRÉPARATOIRE 

Langues flamande, allemande 
et 

anglaise. 
,\ri. 2, §§ 4 et 2. 

Le plus possible en français. 

Tout en flamand dans la sec­ 
tion préparatoire. 

Langues germaniques en fla­ 
mand dans la section 
moyenne. 

Tout en flamand dans la sec­ 
tion préparatoire. 

Par les deux langues, dans la 
section préparatoire. 

Le flamand, l'allemand et 
l'anglais par le flamand 
daos la section moyenne. 

Presque exclusivement en 
français daus la section 
préparatoire. 

Exclusivement en français 
dans la section moyenne. 

L'enseiguement est donné 
dans les deux langues. 

Tout enseigné en flamand. 

Tout enseigné en 0amand. 

Tout en flamand. 

Dans les deux langues dans 
la première année: prédo­ 
mlnance du français dans 
la deuxième année. 

Presque exclusivement en 
français dans les autres 
années. 

En flamand. 

En flamand. 

En flamand. 

Dans les deux langues avec 
prédominance du flamand. 

En flamand. 

En flamand. 

En flamand. 

Cours de flamand en partie 
en flamand. 

L'allemand et l'anglais seront 
enseignés par les deux 
langues à partir du Iv octo­ 
bre ·1886. 
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les établissements cl' enseiqnemeut moyen. 

DE L
1
ÉTA.T. 

de &a~OD!!. 

PROMULGATION DE LA LOI ET PARl'ICULltRR~IENT QEPUIS LE ~er OCTOBRE ~886. 

. SECTION MOYENNE . 
Membres 

a. Histoire et géographie 
du personnel connaissant 

b. Sciences naturelles. 
Terminologie. 

Bénéfice de l'art, !S. le flamand et à même 

Art. 2, § l 
Art. i. d'enseigner en flamand. 

En flamand. Dans les deux langues. . Sur 17 régents et institt 
leurs, 2 régents ignorer 
complètement lellaroaoc 
Un instituteur le pari 
dlfficl lement. 

En première année en Oa- Dans les deux .langues, En Accordé. Tous les membres du per 
maod. première année, l'aritbmé- soonel sont à même d'er 

En deuxième année, autant tique doi~ même, en grande seigner en flamand. 
que possible dans les deux partie, être enseignée en 
langues. ûamaud. 

En flamand. Dans les deux langues. . Tous, saur un régent. 

Dans les deux langues. Dans les deux langues. Accordo. Sur un personnel compo. 
de 6 régents et 7 tnstitt 
Leurs, un ne parle pas 
ûamand. 

En flamand. Dans les deux langues. . Tous . 

a) En flamand et en Iran- Dans les deux langues. . Tous, sauf un seul • 
çais. 

b) .En flamand. 

Dans les deux langues. Dans les deux langues. Accordé. Tous. 

L'histoire eo grande partie En grande partie en français, Accordé. le directeur, J régents 
en français. 3 instituteurs ignoren! 

Les sciences uatu relies exclu- Darnand. 
sirement en français. 

é 
l­ 
e 

et 
0 
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lade11]. . . . . . . 

Ua11 .... · • · 

lout•ain. . . 

Schru-rbtek • . . . . . 

l'ilvorde. . . . . . 

Blanke11bergl1e. . . . 

Bruçes . 

Courtrai 

Furnes • 

Menin . . . . .. 

Nieuport 

SITUATIO~ A \'ANT ~883. 

S1 l"UATION DEPUIS LA 

SëCTIO'.li 

l'Rt:P,Ul \TOJBt:. 
Langues Oamande, allemande 

et 
angtaise, 

Art. 2, §§ ~ et '2, 

Presque exclusivement en 
français. 

École de création récente. 

Presque exclusivement en 
français dans la section 
préparatoire, à partir de la 
deuxième année. 

Exclusivement en français 
dans la secLioo moyenne. 

Presque exclusivement en 
français. 

École de création récente. 

École de création récente. 

Tout l'enseignement se don­ 
nait eo français 

École de création ~écenle. 

L'enseigoemeot se donnait 
en Ilamand dans la section 
préparatoire. 

Dans la section moyenne les 
langues germaniques s'en­ 
seignaient en flamand. 

École de création récente. 

L'enseignement se donnait 
en grande partie en fla. 
mand dans la section pré­ 
paratoire. 

Le Oamand s'enseignalt en 
flamand dans la section 
moyenne. 

Dans les deux langues. 

TouL l'enseignement est 
donné en flamand. 

Dans les deux langues. 

L'eoscigoemenL du namand 
est confié depuis le 4., oc­ 
tobre aux trots instltu­ 
leurs qui parlent le mieux 
cette tangue, 

La composition de la popu • 
lation scolaire ne permet 
pas d'enseigner exclusive­ 
ment en flamand. 

L'enseignement est donné 
dans les deux langues; un 
quart des élèves arrive b 
l'école sans connaitre un 
mot de flamand. 

Pas de seclloo préparatoire 

L'euseignement se donne par 
le üamand. 

Plus de section préparatoire 

Tout csf. enseigné en Da­ 
manrt. 

Tout est enseigné en fla­ 
mand. 

Tout est enseigné en ûa­ 
maod 

Coursdellamanden Oamand. 
Allemand, clans les deux 

langues. 

En flamand. 

En flamand. 

Le flamand est enseigné en 
flamand. 

L'allemand t'est par les deux 
langues. 

L'anglais est enseigné en 
français e~, eu grande 
partie, en aogla is. 

Le flamand en flamand. 
L'allemand et l'anglais par 

les deux langues. 

En flamand. 

En flamand. 

En flamand. 

En flamand. 

En 0amaod. 

En flamand. 
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PROMULGATlON DE LA LOI ET PARTICULltREMENT DEPUIS LE ••~ OCTOBRE 4886. 

SECTION MOYENNB. 
' 1 1 

a. Histoire et géographie. 
b. Sciences naturelles. 

Art. 2, § 3. 

Terminologie. 
Art. ~. 

Bénéfice de l'art. 15. 

Membres 
du personnel connaissant 

le flamand el à même 
d'enseigner en flamand. 

Presque esclustvement en 
français. 

En flamand. 

Dans les deux langues. 

Presque exctuslvement eo 
français. 

Dans les deux langues. 

Dans les deux langues. 

• Presqu'exclusivement en français . 

En tlamand. 

En flamand. 

En flamand. 

En flamand. 

Dans les deux langues. 

Dans les deuz langues. 

Dans les deux langues. 

Dans les deux langues. 

Ac.c.ordé • 

• 
I 

Accordé. 

Accordé. 

7 sur /0. 

Tou«, saur un. 

Tou,, saur u11. 

Sur 18, 5 peuvent ensei­ 
guer en Oamand. 

L'histoire eL la géographie, 1 Dans les deux langues. 1 Accordé. 1 Tou,, saur un, 
ainsi que les sciences natu- 
relles sont enseignées par 
les deux langues depuis le 
~" octobre courant . 

En flamand, depuis le Dans les deux langues. Accordé, Tou,, sauf 'J. 
.fn octobre 1886. 

Par les deux langues. Dans las deux langues. Accordé, Tou,. 

Tou,, sauf tm 

• Tou,. 

Tou,. 

Tou,. 

H 
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SITUATION DEPUIS I.A 

SITUATION AVANT 4883. , SECTION 
Longues flamande, allemande 

l'Rt:P,\flATOIRE 1 et 
anglaise. 

Art.!,§§ 4 et 2. 

.1 Le plus possible en français 
1 1 

Ypres . . . L'eoselgnement se donne I Lo üamaod esL enselgné " 
dans la section prépara- dans les deux langues. flamand. 
toire. L'anglais id. 

Le flamand seul s'euseignait 
en flamand dans la section 
moyenne . 

Alost. . . . . 1 L'enseignement se donnait 1 Toul en üarnand . 1 Eu Uamaod. 
en grande partie. en fla- 
mand dans la section pré- 
para Loire el, le plus pos- 
sible en français en section 
moyenne. 

A ui/e-nardc. . . École de création récente. Tout en flamand. 

1 
En 0ao\and. 

Cancl. Tout s'euseignait en lrançats. L'enseignement est donné 
dans les deux langues. La 
première année est divisée 1 En aamand. 
en deux secuons, dans 
l'une desquelles prédomine 
le françars, dans l'autre le 
flamand. 

Lokeren . .1 L'enseignement se donnait Excluslvernent en flamand 1 En flamand. 
le plus tôt possible en dans les trois premières 
français dans la section années. 
préparatoire. Par les deux langues dans la 

L'allemand et l'anglais s'en- quatrième année. 
sergnaient en français 
dans la section moyenne. 

Le flamand s'est toujours 
enseigné en flamand. 

Nmove . . . . 1 École de création récente. 1 Supprimée depuis le -1., octo- 1 En namand . 
bre 4886. 

Rimaix. . . 1 • 1 En flamand el eu français. 1 Le flamand s'enselgne par 
le flamand et le français. 

L'allemand s'enselgoe en 
français; l'anglais, par les 
deux langues. 

Saillt- Nicolas. . École de création récente. ,., de section préparatoire. l En flamand, 

Sefaaete. . . École de création récente. Il n'y a pas de section prépa- 1 En flamand . 
ratolre . 

Termotuie . . 1 École de création récente. Tout en flamand. 1 En namaod. 
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PROMULGATION DE LA LOI ET PAIITICUl.1:f:RF.MëNî DEPUIS LE ◄•r OCTOBRE 4886. 

SECT!ON MOYENNE. 
Membres 

ci. Histoire et géographie. du personnel connaissant 

b. Sciences naturelles. 
Terminologie. Béuéûce de l'art. 6. le namand et à même 

Art. 2, § 3. Art. L d'enseiguer en flamand, 

Dans les deux langues. Dans les deux langues. Accordé. Tous, saur 1m. 

Dans les deux langues. Dans les deux langues. • Tous, sauf J. 
Le professeur expose et 
quesUonne en Oamaod et 
répète en français. 

En flamand. Dans les deux langues. . 'fous, sauf u11. 

La section moyenno ne comprend que deux années d'études 
Dans les deux langues. 

Dans les deux langues. 

Dans les deux langues. 

Dans les deux langues. 

Accordé. 

Accordé. 

Tous, sauf wi. 

Tous, sauf 2. 

En flamand. Dans les deux langues. 0 Tous. 

Presque exclusivement en Dans les deux langues. Le bureau administratif est Tous, sauf 2, connaissent 
français. d'avis que l'enseignement le flamand. 

peut être exclusivement 
donné en flamand. 
- Je ne partage pas celte 

manière de voir. 

En flamand. Dans les deux langues. 1 J 1 Tou,. 

En flamand. Dans les deux langues. 1 • 1 Tous. 

En flamand. Dans les deux langues. 1 • 1 Tous. 
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HaHtll . 

Saint-Trond . . . . · 

Tongre,. . . . . • . 

Mtuaeuck . . . ••• 

SITUATION AVANT 4883. 

SlîUATiON DEPUIS L,\ 

SECTION 

PRÉPAI\.HOIRE. 

Langues flamande, allemande 
et 

anglaise. 
Art. !, §§ 4 et!. 

Le plus 1oi possible en fran­ 
çais. 

L'enseigoemenL se donnait 
le plus possible en français 
dans les deus sections. 

L'enseignement se donnait 
le plus possible en français 
dans les deux sections. 

En Uamand dans la section 
préparatoire. Le plus pos­ 
sible en français dans la 
section moyenne. 

En Oarnand. 

En llamaod. 

Eo flamand 

Ea flamand. 

En grande partie en fla. 
maud. 

En Oamaod. 

Flamand en flamand, 
Allemand eo flamand et en 
français. 

Flamand et allemand en 
flamand. 

Le cours d'anglais n'existe 
pas, 
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PRO~IU!.GATION DE LA LOI ET PAI\TICULltREllENT DEPUIS LE 4•r OCTOBRE ~886. 

SECTION !IOYEXl\"E. . Membres 

a. Histoire et géographie, du personnel connaissant 

b. Sciences naturelles. 
Terminologio. Bénéfice de l'ari. i. Je flamand el â même 

.Art. 2, § 3. Art. -l • d'enseigner en Damaod. 

a) f'.n fran~ais, l'histoire et la Des recommandations ont Accordé. Tou,, sauf le pro{eneur 
~éographie. été raites pour lue l'on se d'histoire. 

b) Par les deux langues. conforme à la tspesiuon 
de la loi. 

En namand. Dans les deux langues. ., TOU#, 

En flamand. Dans les deux tangues. • Tou,. 

L'blstoîre et la géographie en Dans les deux langues. • Tou,, excepté un. 
Oamand. 

Les sciences naturelles dans 
les deux langues. 

J2 
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TADLUU C. - Application de la loi du 15 juin 1885 dans 

). ÉTABLISSEMENTS 

B. tcoles anoyenoerli 

Boom 

Lierre 

Jlali11es. . 

Bruœelles . 

DifSI. . 

13:1'/lrs 

SITUATlOX AYANî 4883. 

SITUATION DEPUIS L\ 

SECTION 

1•nt:rAn.-\TOII\E. 

,--------------· 
Langues flamande, allemande 

CL 
anelaise. 

Les écoles moyennes de filles 
étant toutes de création 
récente (loi du 4 5 juin 
4881; règlement oraa­ 
nique du 4 aoüt i881), 
il n'y a pas lieu de parler 
en détail de la situation de 
ces établissements avant 
4883. Mais on peut dire, 
en général, sans crainte 
d'être contredit, quo par­ 
tout, dans les petites loca­ 
lités comme dans les gran­ 
des, l'enseignement se fai­ 
sait le plus tôt possible et 
dans la plus large mesure 
possible, en français. 

Ce n'est, d'ailleurs, que le 
• novembre 4885 quo le 
Gouvernement a prescrit 
un minimum d'applicauou 
des disposilious de la loi 
aux écoles moyennes de 
filles. 

En flamand en première et 
deuxième années; autant 
que possible eu français 
dans les troisième et .qua­ 
trtème années. 

En première année en fla­ 
mand. En troisième el 
quatrième années dans les 
deux langues, avec prédo­ 
minance du Ilamand dans 
l'une de ces classes, cl du 
Irauçals dans l'autre. 

Eu flamand, mais le français 
prédomine. 

En français, 

Tout est enseigné en flamand 
dans les trois classes infe­ 
rieures ; par les deux lan­ 
gues d:111s la quatrième 
année d'études. 

En français, 
Depuis le ~., octobre f 886. 
l'enseignement du üamand 
est couflé à une lnsutu­ 
trrce spéciale et non plus 
aux htulaires de chaque 
classe, qui ne conuais­ 
saicnl pas celte langue. 

En flamand. 

En üamand. 

Presque exclusivement en 
français, sauf le flamand. 

Le cours de flamand est 
donné en flamand. · 

L'anglais 'l•L l'allemand sont 
enseignés par le français. 

Par le namand. 

Le üamand est enseigné en 
0amand. 

L'angluis el l'allemand pres­ 
que uxclusi1erueol par le 
français. 
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les établissements d'enseignement moyen. 

tle Blies. 

l'l!OMULGATION DE LA LOI ET l'AIITICULlfrnEl!ENT DEPUIS LE ~•• OCTOBRE ~886. 

SECTIO.'i l'IIOYEN:\:E. 

a. Histoire et géographie. 
b. Sciences naturelles. 

Terminologie. Bénéfice de l'art. 5. 

PERSONNEL 

E!16BJGl'IA.l'IT, 

En flamand et en français. 

En flamand et en français. 

En français. 

En Irançais, 

Par le flamand et le français. 

Par le français. 

Eu flamand et en français. 

Dans les deux langues. 

L'année dernière tout en 
français. 

En français. 

Dans les deux langues, 

Par le français. 

Accordé. 

» 

Accordé. 

" 

Accordé. 

n 

Toutes les Institutrices et 
régentes sont à même 
d'enseigner en flamand. 

Toutes. 

Sur un personnel composé 
de 14 institutrices et r6- 
gentes, 9 connaissent le 
flamand, a le parlent bien 
et 6 auraient de la peine 
à enseigner dans cette 
langue. 

Sur un personnel composé 
de 1J institutrices et ré­ 
gentes, 4 sont à même 
d'enseigner en flamand. 

Cfr. mon rapport spécial du 
3 juillet ~886. 

Tous les membres du ~er­ 
sonnel sont à même d'en­ 
seigner eu flamand, 

Sur un personnel composé 
de 17 régentes et institu­ 
trices, 8 sont à même 
d'enseigner en aamand. 
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.• 
/.aeken 

Louvait•. . . . . . • 

Tirlemont . 

Schaerbeek. . . • . . 

MolenbeBk•Saint-Jean . . 

Bruge1J • . • . 

Nieuport . . . . . . 

Alost. . . . 

Lokeren, 

SITUATION AVANT ~883. 

SITUATION DEPUIS LA 

SECTION 

PI\ÉPAl\.lTOIRE. 
Langues üamande, allemande 

et 
anglaise. 

Daos les deux langues. 

En première année l'eusei­ 
l(nemenL est donné en 
flamand et en français. 
Dans los autres classes le 
français prédomine. 

En grande partie en français. 

Eo français. 
Le flamand qui, jusqu'à pré­ 
sent, etait enseigné par 
les titulaire.;; des diffé­ 
rentes classes, quel que 
fO.t leur degré de connais­ 
sance de la langue, sera 
dorénavant enseigné par 
des insututnces spectales 

En flamand et en français. 

En première at en deuxième 
années on flamand et en 
français. 

Presque exclusivement en 
français dans les autres 
classes. 

En Ilamand 

En flamand exclusivement 
dans les première et deu 
xième années. 

Dans les deux langues en 
troisrème et quatrième 
années, 

Le flamand seul est enseigné 
eu flamand. 

Le tlamande~l'allemaod sont 
enseignés en Oamand 
(mais sans exclusion du 
français.) 

L'anglais est enseigné en 
Irançais et en üamand, 

Eo grande partie en français. 

Le üamand seul en üarnaud. 

Flamand en flamand. 
Allemand et anglais par les 
deux langues. 

Flamand en flamand. 
Anglais et allemand par les 
deux langues. 

Les trois langues germani­ 
ques sont enseignées en 
flamand. 

Flamand exclusivement en 
flamand. 

Allemand et anglais par les 
deux langues. 

L'ensergnement est donné en I Le flamand est enseigné en 
flamand. flamand; l'allemand, par 

le français et le flamand, 
li n'y a pas do cours d'an­ 
glais. 
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PROUULGATJON DE LA LOI Ef PARTICULIÈREMENT DEPUIS LE 4., OCTOBRE ~886. 

SE(."TJON llOt'ENN&. 

a. Histoire et géographie. 
b. Sciences DAlurelles. 

Terminologie. Bénéfice de l'art. a. 
PERSONNEL 

lll'UBIG!l,\l'IT. 

En français. 1 En français. 1 Accordé. 1 Sur un personnel com~sé 
de 9 régentes et ios ltu- 
trices,8 savent enseigner 
en 11amaod. 

En français. En français. 1 Accordé. 1 S"' un personnel composé 
de 11 régentes et iostltu- 
trlces, lJ sont à même 
d'enseigner en flamand. 

1 

En français. 1 En français. 1 Accordé. 1 Sur 7 institutrices el r6- 
geoles,5,parmi lesquelles 
se trouvent les régentes 
de science et d'histoire, 
connaissent assez le na 
maod pour enseigner 

1 1 
dans cettelangue. 

En français. En français. Accordé. 1 Sur 18 instltu tri ces et ré 
gentes, a pourraient en 
seïgner en üamand, 

1 1 

En français. En français. Accordé. Toutes les régentes et insLi 
tutrices, saur tme, sont à 
même d'enseigner en na 
mand, 

Sciences naturelles en fran­ 
çais et en llamand. 

Histoire et géographie eu 
français eL ~n 1lamand. 

Dans les deux Jan&ues. 

Histoire et géographie en 
français. 

Sciences naturelles en na­ 
mand dans la première 
année moyenne. 

Par les deux longues. 

Eo llamand et en français, 

Dans les deux langues. 

Da.os les deux langues. 

Par les deux langues. 

Accordé. Toutea, saur une. 

Accordé, Tou, les membres du per 
sono el enseignant parlent 
le flamand. 

Accordé. Tous, sauf 2. 

Accordé. Toutea les régen tes et lnsti 
tutrices sont à même d'en 
selgoer on flamaod. 

t5 
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Term01u/e . 

Hasselt • • • . • • • 

SITUATION DEPUIS LA 

SITUATION AVANT 4883 SECTION 
Langues flamande, allemande 

PIIÉP4BATOJllE. et 
anglaise. 

L'enseigoemeotest doooéen Le tlamand et l'allemand 
0.1mand. sont enseignésen oamand. 

Il n'y a pas de cours d'an- 
gluis. 

L'eoseigoemeot est donné eo Le flamand est enseigné en 
namaod dans les trois pre- Oamand. 
mièrcs années, eo Oamand L'allemand et l'anglais le 
et en français dans la qua- sont par le tlamand e~ le 
trtème. français. 
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PROMULGATION DE LA. LOI ET PARTICULIÈRE~IF.N1' DEPUIS LE 1•• OCTOBRE 4886. 

SECTION MO'\'ENNB. 

PERSONNEL 

a. Histoire et géographie. Terminologie. Bénéfice de l'art. !S. ll!UBIGll&ST, 
b. Sciences naturelles. 

Par suite de l'insuffisance Dans les deux langues. • Tous les membres du per- 
du personnel, il n'y o ni sonnet, saur un, savent 
cours d'histoire ni cours enseigner en namaod. 
de sciences naturelles. 

En français. Dans les deux langues. Accordé. Tous les membres du per- 
sonne! savent enseigner 
en flamand, saur 2. 
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ÎABLIAU D. ---------· 
Application de la loi du HS juin f885, sur l'emploi de la langue Jlama 

dans les établissements d'enseignement_ moyen. 
ÉTABJ.ISSIMENTI COMMUNAUX SUBSIDIÉS PAR L'ÉTAT. 

A. C::ollèGtC8, 

Dieat , • 
Tirlemont. 

Ypre» • • 

Beeringe,a 

La loi est rigoureusement appliquée. 
La loi est appliquée, sous la réserve du bénéfice de 

l'article 5 ('). 
La loi est appliquée, sous la réserve du bénéfice de 

l'article 5. 
La loi est appliquée, sous la réserve du bénéfice de 

l'article 5 ('). 

B. École• moyennes de garçons. 
Druxelles(impasse du Parc). 

Brua:elles (rue du Peuplier). 

Sa•·nt-Gil{es lez-Brua:el/es • 

Saint-Jos&e-ten-Noode 

Dans la section préparatoire l'enseignement est 
donné en français, les 3/t. des enfants ne connais­ 
saut pas un mot de flamand en arrivant à l'école. 
-- Le ûarnand y doit être enseigné à partir du 
t•• octobre, par ceux des instituteurs qui con­ 
naissent 10· mieux celte langue et non, par) lei. 
titulaires des classes, quels qu'ils soient, 

Dans la section moyenne maintien du &tatu quo. 
Sur 15 régents et instituteurs, 5 sont à même d'ensei­ 
gner en flamand. 

Mêmes observations que pour l'école de l'impasse du 
Parc, sauf en ce qui concerne le nombre d'élèves 
flamands, dont la proportion est plus Corte ici. 

Sur 15 régents et instituteurs, 7 sont à même d'ensei­ 
gncr en flamand. 

Dans la section préparatoire l'enseignement est 
donné en français, à raison de la composition de 
la population scolaire; plus dos 3/4 des enfants 
arrivant à l'école ne conuaissent pas le Damaod. 

Maintien du statu quo. 
Sur un personnel composé de /2 régents et institu­ 
teurs, 2 sont à mème d'enseigner en flamand. 

Dans la section préparatoire on emploie, autant que 
possible, les deux langues. 

Dans la section moyenne les langues germaniques 
sont enseignées par le français et le flamand. 

Sur 14 instituteurs et régents, 7 connaissent assez Je 
namand pour enseigner en cette langue. 

C. École• mo7euoe8 de 8lle•. 
Brucelles (rue de la Paille) . 1 Cette école peut être considérée comme presque 

exclusivement peuplée d'élèves wallonnes. Les 8/~ 0 
ne connaissent pas le flamand. Tont est enseigné 
par !e français, et le flamand est traité comme une 
langue étrangère. 

Sar 21 régentes, institutrices et maitresses, 8 sont à 
même d'enseigner en flamand, 

Sai11t-Jo111e-ten-Noode • . 1 Plus des quatre cinquièmes des élèves ne connaissent 
pas le üamand en arrivant à l'école. Aussi l'ensei­ 
gnement se fait-il en français dans la section pré­ 
paratoire. 

Dans la section moyenne tout est enseigné en français. 
Sur 11 régentes et institutrices, 2 peuvent enseigner 
en Oamaod. 

Sainl-Gilles • . • . . . 1 L'enseignement se doouo en français dans la section 
préparatoire. Mais les cours de flamand sont bien 
organisés tant dans la section préparatoire que 
dans la section moyenne, où le flamand est presque 
exclusivement enseigné en flamand. 

Sur 14 institutrices et régentes, 40 sont à même 
. . d'enseigner en flamand. 

(1) D'aprh les renseignements fournis par le dlreeteur et par 1'11dminislralion communale. 
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ANNEXE N° JI. 

Circulaire du 16 juin l885 â ,1/iU. les préf'ets des études des athénées royaux 
silués dans la partie fiamande du pays. 

.MoNSIEUH I.E PRÉFB1', 

Aux termes de la loi du HS juin 1885 que publie le Moniteur de ce jour : 
c, dans les athénées des parties flamandes du pays, le cours de flamand est 
donné eu flamand; les leçons <l'anglais et d'allemand sont données en 
flamand exclusivement jusqu'à ce que les élèves soient en état de> pour­ 
suivre les études dans la langue même qu'on leur enseigne n. 
Je vous prie de me faire connaître jusqu'à quel point ces prescriptions 

se trouvent déjà réalisées, en fait, dans l'établissement dont la direction 
vous est confiée, et quelles mesures il convient de prendre, en ce qui 
concerne le personnel dont vous disposez, pour les rendre applicables dès 
le mois d'octobre prochain. 

La loi exige également qu'un ou plusieurs cours du programme soient 
donnés en flamand. Le nombre de ces cours, dit-elle, sera de deux au 
moins, à partir de la rentrée des classes de l'année 1886. 

S'H y a actuellement à votre athénée des professeurs capables d'en­ 
seigner dans ces conditions, je vous prie de me les faire connaître et 
d'indiquer les cours dont chacun d'eux peut être utilement chargé. 

Enfin la terminologie des sciences mathématiques et naturelles, ainsi que 
des autres branches du programme, doit être enseignée simultanément en 
français et en flamand. D'autre part, les noms historiques et géogra- _ 
phiques sont autant que possible, dit _la loi, donnés à la fois en flamaud 
et en français. 
Je tiens à me rendre compte, dès à présent, Monsieur le Préfet, du degré 

d'aptitudes des membres du personnel actuel de votre athénée à se con­ 
former à ces prescriptions, et avoir sous les yeux la liste de ceux d'entre 
eux qui pourraient se charger des cours dans ces conditions nouvelles. 
Je désire obtenir des renseignements clairs et précis. Veuillez donc les 

résumer dans un tableau conforme au modèle ci-joint. 
Il importe aussi, Monsieur le Préfet, que vous m'éclairiez sur l'effet que 

l'application intégrale de la loi peut produire sur la fréquentation des 
cours de l'athénée, et que vous me fassiez connaître, le plus exactement 
possible, quel est à cet égard l'esprit des familles dans lesquelles se recrute 
la population de votre établissement. Ce renseignement est au nombre des 
plus importants que les colonnes 7 et 8 du tableau sont appelées à recevoir. 

Le !Uinislre de l' Instruction publique) 

P. VAN HuMBEECK, 
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Renseignements concernant l'application de la loi du {fS juin {885 sur l'emploi 
de la langue flamande. 
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4. Dans les athénées de la par- 
ue üamande du pays, les leçons 
de flamand pourront • elles être 
données exclusivement en Oa- 
mand? 

t. Pourra-t-on donner en na- 
mand les leçons d'anglais et d'aile- 
mand, jusqu'à ce quo les élèves 
soient en état de poursuivre ces 
études dans la langue même qu'on 
enseigne? 

3. Un ou plusieurs cours du 
programme pourront-ils élre don- 
nés en O.amaod? Quels sont ces 
cours et les noms des professeurs 
capables de les faire? 

,. Des membres du personnel 
enseignant sont-ils a même de 
donner simultanément en français 
et en Oamand, la terminologie 
des sciences marbémaliques cl 
naturelles ainsi que des autres 
branches du programme? 

5. Les membres du persoonel 
enseignant chargés de l'histoire cl 
de la géographie sonl-ils à même 
do donner à la fois en llamand ut 
iin français, les uoms historiques 
et géographiques? 
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ANNEXE N° Ill. ____ ,,- 
Circulaire de la même date aux directeurs et aux directrices des écoles 

moyennes situées dans la partie flamande du. pays. 

l\loNSIEUR LE DtRECTEua, 

MADAME LA DmECTRICE, 

L'article fer de la loi du 15 juin 1885 c1uc publie le Moniteur de ce 
jour, porte que~ dans la partie flamande du pays, les cours de la section 
préparatoire annexée aux écoles moyennes, sont donnés en flamand, et que 
l'enseignement de la langue française y est organisé de manière à rendre 
les élèves aptes à suivre avec fruit le cours français des sections moyennes. 
Je vous prie de me foire connaître si cette prescription peut recevoir 

dans votre établissement une exécution complète ou partielle, et de m'indiquer 
pour ce dernier cas, dans q uelle mesure I' exécut ion est possible; vous 
êtes invité à me dire éventuellement quels empêchements cllè rencontre, s'il 
est possible de les faire disparaître et. quels moyens peuvent conduire à ce 
résultat. Vous aurez soin aussi d'indiquer: s'il y a lieu: les changements 
de personnel qui seraient nécessaires. 

Le cours de flamand est, sans nul doute, déjà donné entièrement en 
flamand, comme !e veut l'article 2, § ·fer,de la même loi. S'il en était autre­ 
ment, vous auriez soin de m'en informer et d'indiquer les causes de cette 
situation. 

Aux termes du paragraphe 2 du même article, les leçons d'anglais et 
d'allemand sont données en flamand exclusivement jusqu'à ce que les élèves 
soient en état de poursuivre ces études dans la langue même qu'on leur 
enseigne. 

S'il n'en était déjà ainsi à votre école, vous voudriez bien me le faire 
savoir et me fournir des explications sur les obtacles que vous rencon­ 
treriez dans l'exécution de cette disposition. 

Un ou plusieurs cours du programme, porte le paragraphe 5, sont égale­ 
ment donnés en flamand ; le nombre de ces cours ainsi donnés sera de deux 
au moins, à partir de la rentrée des classes de l'année f 886. 
Veuillez me signaler les membres de votre corps professoral qui, dès à 

présent, sont à même de faire des cours dans ces conditions; rn'indi- 
4ucr de quels· cours ils peuvent se charger et me foire connaître votre 
appréciation sur le degré de leur aptitude à s'acquitter de cette tâche nou­ 
velle. 
Enfin, je tiens à être renseigné sur le point de savoir combien de vos 

régents peuvent, d'une manière satisfaisante, donner simultanément en 
français et en flamand : i O la terminologie des sciences ma I hématiques et 
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naturelles, ainsi que des autres branches du programme; 2o les noms his­ 
toriques et géographiques. 
Je désire obtenir des renseignements clairs et précis. Veuillez donc les 

résumer dans un tableau conforme au modèle ci-joint. 
l. -iMonsieu1· leDircrtenr.l ,.1. · l' ff I 1m1)01·tc aussi. :\I 1 1 J)' t . · CflW vous m cc amez sur c et · lj a< amc a . n·cc r1cc, _ 

que l'application intégrale et immédiate de la loi peut produire au point de 
vue de la fréquentation des cours à voire école: et que vous me fassiez 
connaitre. Je plus exactement. possible: quel est à cet égard l'esprit des 
familles dans lesquelles se recrute ta population de votre établissement. 
Ce renseignement est au nombre des plus importants que les colonnes 
6 et 7 du tableau soient appelées à recevoir. 

Le Jlinistre de îIustruetion publique., 
P. V AN HumJEECK. 

Renseignements concernant l'application de la loi du 15 juin 1885 sur 
l'emploi de la lanque -flamande. 
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~- Est-il possible de donner, dès le 
mois d'octobre prochain, les cours do la 
seclion préparatoire en Damand? 
2. L'enseignement ile la langue fran­ 

çaise peul-il être organisé dans la même 
section de manière à rendre les élèves 
aptes à suivre avec fruit les cours de 
français de la section moyenne? 
3. Dans la section moyenne, les leçons 

de Oamaod peuvent-elles être données 
exclusivement en Dama ad, et les leçons 
d'anglais et d'allemand peuvent-elles être 
données en flamand jusqu'à cc que les 
élèves soient en état de poursuivre ces 
études dans la langue même qu'on leur 
enseigne? 
i. Un ou plusieurs cours du programme 

de la section moyenne peuvent-ils être 
donnés en flamand? Los indiquer et men­ 
tionner dans la colonne 6 les noms des 
régents capables de donner chacun de 
ces cours. 

/S. Des membres du personnel ensei­ 
gnant sont-ils à même do donner sirnul­ 
tanément, en français et en üamand, la 
terminologie des sciences mathématiques 
et naturelles, ainsi que des autres 
branches du programme? 

6, Les membres du personnel ensei­ 
gnant chargés de l'histoire el de la géogra­ 
phie sont-ils à môme de donner à Ja fois, 
en üarnand et en français, les noms histo­ 
riques et géographiques? 
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ANNEXE 1'. IV. - 
Arrêté royal du 5 mars t884 portant organisation d'un enseignement normal 
destiné spécialement û for mer des professeurs à même d'enseigner l' histoire 
et la géographie et h:s langues modernes dans les athénées et collèges de la 
partie f1,amande du pays. 

LÉOPOLD II, Rot nss BELGES •• 

A tous présents et à venir, salut. 
Vu l'article 58, § fer, de la loi du 1er juin 18~0, aux termes duquel le 

Gouvernement est autorisé à entretenir, en y employant, s'il y a lieu, les 
ressources que présentent les universités de l'État, notamment un ensei­ 
gnement normal pédagogique destiné à former des professeurs pour les 
athénées el les collèges; 

Vu l'article 6 de la loi du rn juin !883, réglant l'emploi de la langue fla­ 
mande pour l'enseignement moyen dans la partie flamande du pays, article . . amsi conçu : 

(( Aar. 6. Il sera organisé un enseignement normal destiné spécialement 
à former des professeurs à même d'enseigner en flamand. » 

Considérant qu'il y a lieu d'instituer un pareil enseignement pour la for­ 
mation de professeurs d'athénées d de collèges dans une ville flamande, et 
d'utiliser, à cet effet, les ressources que présente fa faculté de-philosophie et 
lettres de l'université de Gand; 

Voulant pourvoir, dès à présent: à la formation de professeurs capables 
d'enseigner en flamand: l'histoire et la géographie et les langues modernes; 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

AaT. 1er. Il est établi à Gand des cours normaux destinés à former des 
professeurs aptes à enseigner en flamand: l'histoire et la géographie ainsi 
que les langues modernes (flamand, allemand et anglais) dans les athénées et 
les collèges de la partie flamande du pays. 

Ces cours sont divisés, d'après leur spécialité, en : 
f O Section d'histoire et de géographie; 
2° Section germanique. 

- - ART. 2. La durée des études pour chacune des sections est de quatre ans. 
Aar. 5. L'enseignement de la première année, commune aux deux sec­ 

tions, comprend : 
La philosophie élémentaire; 
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L'explication d'auteurs latins et grecs; 
L'explication d'auteurs français: 
La grammaire flamande; 
La grammaire allemande, 
La grammaire anglaise ; 
L'explication d'auteurs modernes flamands, allemands et anglais; 
L'aperçu général de l'histoire de la littérature flamande et de la littérature 

française; 
L'histoire ancienne; 
L'histoire de la littérature ancienne; 
Des travaux écrits et la discussion de ces travaux en flamand et en 

français. 
AnT. 4. L'enseignement de la sectiou d'histoire et de géographie com- 

prend, dès la deuxième année: 
L'encyclopédie et l'histoire de la science historique et géographique; 
L'explication d'auteurs grecs et latins; 
L'histoire de la littérature ancienne; 
L'histoire de la philosophie ancienne, de la philosophie du moyen âge et 

de la philosophie moderne (principaux systèmes); 
Le vieux. français et le vieux flamand ou allemand; 
L'histoire de l'Orient; 
L'histoire de l'antiquité greeo-romaine; 
Les antiquités grecques et romaines; 
L'épigraphie grecque et latine; 
L'histoire du moyen âge; 
L'histoire moderne; 
L'histoire contemporaine; 
L'histoire tic Belgique; 
La paléographie; 
Des notions de droit public et l'histoire des institutions politiques 

modernes; 
L'économie politique; 
La cosmographie et la géographie physique; 
La géographie ancienne, la géographie du moyen âge, la géographie 

moderne et la géographie contemporaine; 
L'histoire des beaux-arts; 
L'histoire de la pédagogie; 
Des éléments d'hygiène scolaire; 
L'allemand; 
L'anglais; 
La lecture et la diction (en flamand et en français); 
Des recherches scientifiques. Des travaux personnels dirigés de façon à 

conserver la connaissance du grec et du latin. La discussion de ces travaux 
en flamand et en français; 

Des exercices pratiques de paléographie , 
La pratique de l'enseignement. 
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ART. ?S. L'enseignement de la section germanique comprend, dès la 
deuxième année : 

L'encyclopédie et l'histoire de la philologie germanique; 
L'explication d'auteurs latins; 
L'explication et l'interprétation d'auteurs flamands, allemands et anglais 

de toutes les époques ; 
La grammaire historique du flamand, la grammalre historique de 

l'allemand et la grammaire historique de l'anglais; 
L'histoire des littératures flamande, allemande et anglaise; 
L'histoire du moyen âge; l'histoire moderne et contemporaine , l'histoire 

de Belgique; 
L'histoire de la philosophie moderne ; 
La grammaire comparée des langues germaniques; 
Des notions de droit public et l'histoire des institutions politiques 

modernes; 
La métrique; 
La paléographie ; 
La philosophie élémentaire; 
L'histoire de la pédagogie; 
Des éléments d'hygiène scolaire; 
La lecture et la diction; 
Des recherches scientifiques. Des travaux personnels et leur discussion 

en flamand, en français, en allemand et en anglais; 
La pratique de l'enseignement. 
ART. 6. La répartition des cours mentionnés aux articles 4 et :'> ci-dessus 

entre les trois dernières années d'études de chaque section, se fera par 
Notre Ministre de l'instruction publique, sur la proposition de l'adminis­ 
trateur inspecteur de l'Université de Gand, directeur des cours normaux, le 
corps professoral entendu. 

Notre Ministre de l'Instruction publique fixera dans les mêmes conditions 
le nombre des leçons dont chaque cours se compose, et pourra, si la 
nécessité en est reconnue, créer d'autres cours ou modifier ceux qui sont 
énumérés ci-dessus. 

ART. 7. Après chacune des trois premières années d'études les élèves 
subissent un examen de passage. 

Les élèves qui n'auront pas subi cet examen avec succès parce que leurs 
études auraient été interrompues pour cause de maladie ou pour des motifs 
indépendants de leur volonté, pourront seuls être autorisés, sur la proposi­ 
tion du jury chargé de procéder aux examens de passage, à doubler les 
cours d'une année. 

A la fin de la première année d'études, les élèves sont répartis, sur la 
proposition du jury, entre la section d'histoire et de géographie et la section 
germamque. 

A la fin de la quatrième année, les élèves subissent r examen de professeur 
agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur. 
Pour tous les examens il sera tenu compte, dans une mesure assez 
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large, des travaux et des réponses des élèves pendant la dorée de leurs 
études. 

Un arrêté spécial réglera tout ce qui est relatif aux examens de passage et 
à l'examen de professeur agrégé. 

ART. 8. Notre Ministre de l'instruction publique détermine, chaque année, 
d'après les besoins de l'enseignement, le nombre des élèves qui peuvent être 
admis avec jouissance d'une bourse d'études. Il peut , en outre, autoriser à 
suivre les cours, sans bourses, des jeunes gens déclarés admissibles pour 
lesquels le jury aura demandé cette faveur. Les bourses sont annuelles et 
font chaque année l'objet d'une nouveJle répartition d'après les résultats des 
examens de passage. 
ART. 9. Sont seuls admis aux cours normaux, les jeunes gens qui se 

distinguent assez par leur conduite, par Jeurs connaissances et par les qua­ 
lités de leur esprit, pour faire prévoir qu'à leur sortie ils pourront remplir 
avec succès les fonctions de professeur. 

Nul n'est reçu d'ailleurs élève de l'école qu'en vertu du résultat de l'exa­ 
men d'admission. Les admissions sont prononcées par- arrêté ministériel, 
suivant l'ordre de classement arrêté par le jury et jusqu'à concurrence du 
nombre d'élèves déterminé par les besoins du service. 

ART. f O. Pour pouvoir se présenter à l'examen d'admission, il faut être 
Belge de naissance, être âgé de 18 ans au moins et de ~5 ans au plus, justi­ 
fier de sa bonne conduite et prouver, par diplôme ou certificat, qu'on a fait, 
avec fruit, un cours complet d'humanités. Le diplôme ou certificat devra 
être délivré par un établissement dans lequel on enseigne toutes les matières 
du programme du Gouvernement. 

Les étrangers, porteurs d'un diplôme ou certificat équivalent, obtenu 
ailleurs qu'en Belgique, pourront se présenter à l'examen d'admission, s'ils 
se destinent à la section germanique. 

La valeur des diplômes et des certificats est appréciée par le jury d'ad­ 
mission. 

Des dispenses d'âge pourront, dans des cas spéciaux, être accordées par 
Notre Ministre de l'Instruction publique, sur la proposition du jury. 
ART. H. L'examen d'admission se divise en deux épreuves: l'une orale, 

l'autre écrite, et porte sur les matières suivantes : 
Une composition flamande; 
Une composition française; 
Une version latine orale ; 
Une version latine écrite, en flamand; 
Une version grecque; 
Un thème allemand ou anglais; 
L'explication d'auteurs flamands et d'auteurs allemands 011 anglais; 
Les principes de la rhétorique; 
L'histoire de Belgique ; 
Les éléments de la géographie physique et ethnographique. 
Ant. 12. L'examen d'admission a lieu devant un jury de cinq membres 

nommés par Notre Ministre de l'instruction publique el choisis principa- 
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lement parmi les professeurs des cours normaux. Un inspecteur de l'ensei­ 
gnement moyen fait partie '1c ce jury. 

AnT. 15. Peuvent être écartés, avant ou après l'examen, les aspirants 
dont la constitution physique présenterait des défauts jugés incompatibles 
avec les exigences de l'enseignement. 

ART. 14. Les cours normaux sont placés sous l'autorité et la direction de 
l'administrateur-inspecteur de l'université. 

ART. HL Les leçons sont données et les exercices pratiques sont dirigés 
par les professeurs de l'université de Gand. En cas de nécessité, des nomina­ 
tions pourront être faites en dehors du cadre universitaire. 
AnT. 16. Les professeurs chargés d'un enseignement qui ne rentrerait pas 

dans le programme de l'université, recevront une indemnité dont le taux 
sera fixé par disposition ministérielle. 

AnT. 17. Notre Ministre de I'Instruction publique, chargé de l'exécution 
du présent arrêté, règlera, en outre, tout ce qui concerne l'organisation des 
études, le régime intérieur, les examens d'admission, l'époque et la forme 
de ceux-ci, ainsi que le degré de mérite auquel les candidats doivent attein­ 
dre pour être déclarés admissibles. 

Donné à Bruxelles, le r,$ mars ! 884. 

LÉOPOLD. 

Par le Roi : 

Le Ministre de Ll-nstrucium. publique~ 

P. VAN HmrnÉECK. 
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ANNEXE N° V. 
~ 

Arrêté royal du o mars -f884 portant réorqanisatio» de l'enseignement 
moyen du degré infërieio·., en vue notamment de l'exécution de la loi du 
PJ juin 1885, sur l'emploi de la langue flamande. 

LÉOPOLD II, Roi DES BELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 
Vu les articles f> et 14 de la loi du H> juin 1881, apportant des modifica­ 

tions à la loi du fer juin 18~0 sur l'enseignement moyen, ainsi que l'article 6 
de la loi du rn juin 1885, réglant l'emploi de la langue flamande pour l'en­ 
seigncment moyen dans la partie flamande du pays; 

Vu les arrêtés royaux du 20 août 1869, du 5 octobre 1874 et du 21 août {880 
relatifs à l'organisation de cours normaux à Nivelles et à Bruges pour 
la formation du professeurs agrégés de renseignement moyen du second 
degré; 

Considérant qu'il y a lieu, en vue de l'exécution de la loi du 1~ juin 1885, 
de modifier certaines dispositions des arrêtés royaux susvisés ; 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu; 
Sur !a proposition de Notre .Ministre de l'Instruction publique: 

Nous avons arrêté et arrêtons : 
Anr. 1er. Les articles fer, 2, 5, 4 et 6 de l'arrêté royal du 20 août !869, 

tels qu'ils ont été modifiés par l'arrêté royal du 3 octobre 187 4 el par l'arrêté 
royal du 2! août 1880, sont remplacés par les dispositions suivantes : 

(t .AnT. 1er. La durée des cours normaux d'enseignement moyen du degré 
inférieur, institués à Nivelles et à Bruges, est de deux ans. 

>) AnT. 2. Les cours de la première année comprennent : 
>> La langue et la littérature flamandes; 
n La langue et la littérature françaises ; 
>> La langue et la littérature allemandes ; 
>1 La langue et la littérature anglaises ; 
n L'histoire, la géographie et la cosmographie; 
)> Les mathématiques (arithmétique, algèbre, géométrie plane, géométrie 

dans l'espace); 
» Les sciences naturelles (physique, chimie, zoologie, botanique); 
,> La psychologie, la logique, la morale et l'histoire élémentaire de la 

pédagogie; 
» Le dessin ; 
); La gymnastique; 
•> La musique (cours facultatif). 
» Aar. 5. La seconde année d'études est divisée en deux sections ~ une 

section littéraire et une section scientifique. 
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,, Les cours de Ja section littéraire comprennent : 
" La langue et la littérature flamandes; 
» La langue et ln littérature françaises ; 
» Les éléments de grammaire générale comparée; 
H La langue et la littérature allemandes ; 
» La langue et la littérature anglaises ; 
» L'histoire et la géographie , 
» L'histoire de l'art; 
» L'économie politique et des notions de droit public; 
,, Des exercices de méthodologie pratique; 
» Le dessin ; 
» La gymnastique; 
» La musique (cours facultatif). 
» Les cours de la section scientifique comprennent : 
,, Les mathématiques (anthmétique , algèbre, trigonométrie rectiligne: 

topographie, géométrie analytique, géométrie descriptive, mécanique); 
,, Les sciences naturelles (physique, chimie: botanique, zoologie); 
,, La tenue des livres et des notions de droit commercial; 
» La langue et la littérature flamandes , 
» La langue et la littérature françaises; 
>> La langue et la littérature allcmandes , 
» La langue et la littérature anglaises; 
» L'histoire de l'art; 
" L'économie politique et des notions de droit public; 
» Des exercices de méthodologie pratique , 
,, Le dessin; 
,> La gymnastique ; 
>> La musique (cours facultatif). 
» Notre Ministr·c de l'instruction publique déterminera la durée de chacun 

des cours ci-dessus. li indiquera ceux de ces cours qui sont strictement 
obligatoires dans chaque section. La langue flamande aura une part prépon­ 
dérante clans l'enseignement à la section normale moyenne de Bruges. 

n Les élèves de la section littéraire qui désirent se préparer spéciale­ 
ment pour l'enseignement des langues modernes ( allemand ou anglais) 
pourront être dispensés des cours d'histoire et de géographie. Le temps 
affecté à ces deux branches sera consacré à l'étude de l'allemand 011 de 
l'anglais. 

>) ART. 4. Ne seront admis aux cours de la première année que les jeunes 
gens ayant. atteint l'âge de dix-sept. ans au Jcr janvier de l'année de l'entrée 
i1 la section et qui auront subi avec succès l'examen d'admission; aucune 
condition de diplôme ou d'études préalables n'est exigée des récipiendaires. 

»-- Al.cr. .. 6. Les élèves sont admis dans l'ordre où ils ont été classés par le 
jury d'admission et. jusqu'à concurrence des places vacantes. 

» htdépcudammcnt do ers élèves: Notre Ministre de l'instruction publique 
pourra autoriser d'autres jeunes gens déclarés admissibles par le jury, à 
suivre les cours. Ces jeunes gens 11c peuvent prétendre à une bourse. " 
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AnT. !. L'examen d'admission se compose de deux épreuves : l'une écrite 
et graphique, l'autre orale. 

L'épreuve écrite et graphique comprend : 
A. Pour la section normale moyenne de Bruges : 

Une composition flamande , 
Une composition française ; 
L'explication en flamand ou en français d'un morceau facile choisi par le 

JUJ'V. - , 
Un thème facile avec usage du dictionnaire sur une des deux langues alle- 

mande ou anglaise ou sur ces deux langues (épreuves facultatives); 
Les mathématiques (ar-ithrnétique, algèbre, géométrie); 
La géographie (tracé d'une carte comprenant les indications à déterminer 

·par le jury); 
Le dessin. 

B. Pour la section normale moyenne de Nivelles: 
Une composition française; 
L'explication en français d'un morceau facile choisi par le jury; 
Un thème facile, avec usage du dictionnaire, sur une des trois langues 

flamande, allemande ou anglaise, avec faculté de subir un examen sur une 
seconde de ces langues ou sur toutes les trois; 

Les mathématiques (arithmétique, algèbre: géométrie); 
La géographie (tracé d'une carte comprenant les indications à déterminer 

par le jury); 
Le dessin. 
A l'examen écrit, il sera tenu compte, dans la proportion du dixième des 

points, pour chaque branche, de l'orthographe, de la ponctuation et de 
l'écriture, et, de plus, pou1· les branches scientifiques, de la rédaction. 

L'épreuve orale comprend : 
A. Pour la section normale de Bruges : 

La langue flamande. - Explication d'un texte choisi par le jury, dans 
l'œuvre d'un prosateur ou d'un poète désigné par le récipiendaire. - 
Notions historiques sur cet auteur. 
Traduction d'un texte flamand en français et d'un texte français en 

flamand. 
La langue [rançaise. - Explication d'un texte choisi par le jury, dans 

I'œuvre d'un prosateur ou d'un poète désigné par le récipiendaire, - 
Notions historiques sur cet auteur. 
La langue anglaise ou allemande. - Lecture, traduction. Questions de 

grammaire. 
L'histoire. - Grands faits de l'histoire universelle jusqu'en 1830. 
La géographie et les éléments de la cosmoqraphie. 
Les sciences naturelles. - Anatomie et physiologie humaines. Zoologie. 

Botanique. Physique et chimie. (Deux de ces branches à désigner par le sort, 
au moment de l'épreuve.) 
Les mathématiques. - Arithmétique, algèbre, géométrie. 
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B. Pour la section normale de Nivelles ; 
La langue française. - Explication d'un texte choisi par le jury, dans 

I'œuvre d'un prosateur ou d'un poète désigné par Je récipiendaire. 
Notions historiques sur cet auteur. 
La langue 'flamande, allemande ou anylaise. - lecture, traduction. 

Questions de g1·ammairc. 
l'histoire. - Grands faits de l'histoire universelle jusqu'en !850. 
La géographie et les éléments de la cosmographie. 
les sciences naturelles. - Anatomie et physiologie humaines. Zoologie. 

Botanique. Physique. Chimie. (Deux de ces branches à désigner par le sort, 
au moment de l'épreuvc.) 

Les mathématiques. - Arithmétique, algèbre, géométrie. 
AnT. 5. Les élèves qui se présentent à la section normale de Bruges ont 

la faculté de subir un examen sur l'une des deux langues allemande ou 
anglaise, ou sur les deux langues â la fois. 

Les élèves qui se présentent à ln section normale de Nivelles doivent subir 
un examen sur l'une des trois langues flamande, allemande ou anglaise, à 
leur choix. Ils ont la faculté de subir un examen sur une seconde de ces 
langues ou sur les trois langues. 

Dix points supplémentaires par langue sont accordés aux récipiendaires 
qui profitent de cette faculté, soit à Bruges, soit à Nivelles. Ceux-ci sont 
tenus de continuer à la section normale l'étude de la langue ou des 
langues facultatives qu'ils ont choisies à l'examen d'entrée. Cette langue 
ou ces langues font: en outre, partie de leurs examens ultérieurs. 

Anr. 4. Un programme détaillé des examens d'entrée est publié annuel­ 
lement par les soins de Notre Ministre de l'instruction publique, dans les 
premiers jours du mois d'octobre. Il contiendra, s'il y a lieu: les modifica­ 
tions que le Gouvernement aura jugé devoir y introduire sur les propositions 
des jurys. 

ART. n. Pour être déclarés admissibles aux sections normales moyennes, 
les récipiendaires doivent avoir obtenu 0.6~ des points sur l'ensemble 
et la moitié du nombre des points attribués à chacun des deux groupes 
littéraire et scientifique. Le dessin fait partie de ce dernier groupe. 
Toute disposition antérieure contraire aux dispositions qui précèdent est 

abrogée. 
AnT. 6. Notre Ministre de l'instruction publique, chargé de l'exécution 

du présent arrêté, règlera tout ce qui concerne l'organisation des examens 
d'admission. Il est autorisé, en outre, à prendre les mesures nécessaires 
pour rendre les dispositions nouvelles applicables, s'il est possible, aux 
élèves <les sections normales de Bruges el. de Nivelles qui passeront en 
deuxième année d'études au mois <l'octobre {884. 

Donné à Bruxelles, le!> mars 1884. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi : 
Le Ministre de l' Instruction publique, 

P. VAN HuM.BÉECK. 
t7 



( 64) 

ANNEXE NI) VI. 

An·êté 'l'Oyal du ~ mars 1884 portant réoryanisation des sections normales 
moyennes pour filles., au point de vue de l'exécution de la loi du 
H, juin {885. 

LÉOPOLD II1 Roi DES BELGES, 

A tous présents et à venir. salut: 

Vu l'article H> de la loi du rn juin 18811 apportant des modifications à la 
loi du 1er juin 18~0 sur l'enseignement moyen, ainsi que l'article 6 de la loi 
du { a juin 1885, réglant l'emploi de la langue flamande pour l'enseignement 
moyen dans la partie flamande du pays; 
Vu l'arrêté royal du 7 juin 1877 instituant un enseignement normal pour 

la formation <le régentes d'écoles moyennes de filles près de l'école normale 
primaire de l'État à Liége, et l'arrêté royal du a octobre l88t, instituant, 
dans le même but: une section spéciale près de l'école moyenne de l'État 
pour filles, à Bruxelles; 

Considérant qu'il importe de mettre chacune <les deux sections normales 
de Liége et de Bruxelles à même de préparer plus spécialement des régentes 
capables d'enseigner par le flamand, et qu'il y a lieu, en outre, de modifier 
certaines dispositions des arrêtés royaux susvisés; 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

AnT. fer. Les articles 2, 5~ 6, 7, 8 et 18, § ,ter, de l'arrêté royal du 
7 juin 1879 sont remplacés par les dispositions suivantes : 

" Aar. 2. La durée des cours est de deux ans. 
" La première année d'études est commune à toutes les élèves. 
>) La seconde année d'études est divisée en trois sections : une section 

littéraire; une section scientifique et une section des langues modernes. 
>> AaT. 5. Les cours comprennent : 
n La psychologie, la logique et la morale. L'histoire élémentaire de la 

pédagogie; 
» La langue et la littératnrc françaises; 
)> Les éléments de grammaire générale et comparée; 
" La langue et la littérature flamandes ; 
)) La langue et la littérature allemandes; 
>> La langue et la littérature anglaises; 
>> Les mathématiques (arithmétique, algèbre, géométrie); 
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» La géographie et la cosmographie ; 
» L'histoire ; 
» Les sciences naturelles (physique, chimie, botanique, zoologie); 
» L'économie domestique et. l'hygiène; 
" La tenue des livres et les notions de droit commercial ; 
,i L'histoire de l'art; 
,, La méthologie et la pratique de l'enseignement; 
>> Le dessin ; 
" La gymnastique ; 
» La musique ( cours facultatif). 
» Notre Ministre de l'instruction publique répartira ces différents cours 

entre les deux années d'études et entre tes différentes sections; il détermi­ 
nera Ja durée de chacun d'eux. 

» AnT. 6. Ne seront admises aux cours de la première année que les 
personnes ayant atteint l'âge de seize ans au ,ter janvier de l'année de l'entrée 
à la section et qui auront subi avec succès l'examen d'admission. Aucune 
autre condition de diplôme ou d'études préalables n'est exigée des réeipien­ 
daires. 

>> AnT. 7. Le nombre des élèves à admettre est déterminé chaque année 
par disposition ministérielle. · 

» Les admissions sont prononcées d'après l'ordre de mérite assigné par 
le jury. 

» Celles des récipiendaires proposées dans ces conditions qui n'ont pu 
être admises, sont autorisées à suivre les cours, mais sans avoir droit à 
une bourse ou à l'exemption du payement de la rétribution scolaire. 

,, ART. 8. L'examen d'admission se compose de deux épreuves : l'une 
orale, l'autre par écrit. 

» L'épreuve par écrit a vour objet : 
» ! 0 Une composition française et, pom· les personnes qui se destinent à 

enseigner dans une école flamande, une composition flamande; 
n. 2° L'explication d'un morceau facile choisi par le jury (en français 

ou en flamand, au choix des élèves, pour celles qui se destinent à enseigner 
dans une école flamande; en français pour les autres); 

,> 5° Un thème facile, avec usage du dictionnaire, sur une des langues 
flamande, allemande ou anglaise. (Les élèves qui ne se destinent pas à 
enseigner dans une école flamande, doivent subir un examen sur une de 
ces trois langues à leur choix. Elles ont, en outre, la faculté de subir 
un examen sur une seconde langue au choix ou sur les trois langues. Dix 
points supplémentaires sont accordés, pour chaque langue, aux élèves qui 
usent de cette faculté. La même faculté est accordée aux élèves qui se 
destinent à. enseigner dans une école flamande. Celles qui subissent, à 
l'examen d'entrée, une épreuve sur une ou sur deux des langues modernes 
facultatives, sont tenues de continuer l'étude de ces langues, qui feront 
l'objet de leurs examens ultérieurs); 

,, 4° L'arithmétique (théorie et problèmes); 
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» 5° La géographie (tracé d'une carte comprenant les indications à déter- 
miner par le jury); 

» 6° Le dessin. 
•> L'épreuve orale a pour objet : 
,, i O La langue française (explication d'un ouvrage ou d'une partie d'ou­ 

vrage, au choix des élèves, et notions historiques sur l'auteur choisi) et, 
en outre, pour les élèves qui se destinent à enseigner dans une école 
flamande, ta langue flamande (explication d'un ouvrage ou d'une partie 
d'ouvrage, au choix des élèves, et notions historiques sur l'auteur choisi; 
traduction d'un texte flamand en français et d'un texte français en flamand); 

» 2° La langue flamande, allemande ou anglaise (lecture, traduction, 
questions de grammaire). 

,, Les élèves qui ne se destinent pas à enseigner dans une école flamande, 
doivent subir un examen sur une de ces langues à leur choix. Elles ont, de 
plus, la faculté de subir un examen sur une seconde langue à leur choix 
ou sur les trois langues. Les élèves qui se destinent à enseigner dans 
une école flamande, ont la faculté de subir un examen sur une ou sur deux 
des langues anglaise ou allemande; 

» 5° L'histoire (grands faits de l'histoire universelle jusqu'en 1850); 
» 4° La géographie ; 
>• ~0 Les sciences naturelles (botanique. physique, chimie); deux bran­ 

ches à désigner par le sort; 
» 6° Les mathématiques (arithmétique, géométrie). 
)> Notre Ministre (le l'Instruction publique règlera tout ce qui concerne 

l'organisation de cet examen dont le programme détaillé sera publié par ses 
sorns. 

» AaT. t 8, § 1er. Les personnes attachées aux écoles moyennes de l'État 
ou des communes en qualité d'institutrices des sections préparatoires pour­ 
ront, quoique n'ayant pas fait d'études dans une section normale moyenne 
de l'État, être autorisées par Notre Ministre de l'instruction publique, à se 
présenter à l'examen pour l'obtention du diplôme préparatoire. n 

ART. 2. Notre Ministre de l'instruction publique, chargé de l'exécution 
du présent arrêté, est autorisé à prendre les mesures nécessaires pour ren­ 
dre les dispositions qui précèdent applicables, s'il est possible, aux élèves 
des sections de Liégc et de Bruxelles passant en deuxième année d'études 
au mois d'octobre 1884. 

Donné à Bruxelles, le o mars 1884. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi : 

Le bl inistre de l' Instruction publique, 

P. V AN Hu:'lfBÉECK. 
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ANNEXE N° VII. --- 
Programme des cours des sections normales de Bruqes et de Nivelles. 

LE l\his,sTRE DE 1:hsTRUCTION PUBLIQUE, 

Vu l'article 3 de l'arrêté royal organique de l'enseignement moyen du 
degré inférieur, pour garçons~ tel que cet arrêté a été modifié par l'arrêté 
royal du a mars !884; 

Revu l'arrêté ministériel du 23 aoùt 1880~ déterminant. le p,.ogrammc des 
cours de l'enseignement normal 1noyt'11 dn cleg1·é inférieur pour garço11s, 
ainsi q ne la du rée des leçons ; 

Le conseil rie perfectionnement de l'instruction moyenne entendu; 

Arrête : 
ART. jer. Le pl'Ogrammc des cours nurruuux d'enseignement moyen du 

degré inférieur établis à Bruges et. à :Nivelles, est. déterminé de la manière 
suivante: 

PREMIÈRE ANNÉE. 

}"RANÇAIS. 

Grammaire. (Formation et acception des mots; analyse de la proposi- 
tion; théorie de la syntaxe.) 

Diction. (Lecture, récitation: prononciation, accent, etc.) 
Analyses littéraires et exercices de corn position. 
Histoire de la littérature depuis .Malherbe jusqu'à la fin du xvrus siècle, 

avec une.courte introduction historique. 
Étude, au point de vue grammatical, de morceaux choisis et commentaire 

de textes caractéristiques. 

Grammaire. 
Diction. (Lecture, récitation, prononciation, accent, etc.) 
Analyses littéraires et exercices de composition. 
Littérature néerlandaise du xvi= <•t du xvns siècle, avec une courte intro­ 

duction historique. 
Étude, au point de vue grammatical~ de morceaux choisis et commentaire 

de textes caractéristiques. 

FLUUND (Bruges). 

LANGUE FLAlJANDE, ALLEMANDÈ OU ANGLAISE. 

Lecture. Récitation de morceaux choisis. Explication de morceaux choisis 
en prose et en vers. 

!8 
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Langue flamande. - Conscience ( extraits). Chrestomathie. 
Langue allemande. - Schiller et Goethe : quelques ballades. Une œuvre 

en prose ou un fragment d'œuvre de quelque étendue. 
langue anglaise. - Chrestornatie. Une œuvre en prose ou un fragment 

d'œuvre de quelque étendue. 
Exercices de conversation. Exercices de rédaction. 
Grammaire. - Règles les plus importantes de la syntaxe. Récapitulation. 

au moyen de dictées et de thèmes, des éléments de la grammaire dont la 
connaissance est exigée à l'examen d'admission. Explication grammaticale de 
morceaux choisis. 

RIITOIRB. 

Grands faits de l'histoire contemporaine de 1830 à f 880. 
Tableau des progrès réalisés au_ Xlxe siècle dans les diverses sphères de 

l'activité humaine (lettres, arts, sciences, industrie, commerce). 
Histoire de Belgique. 
N. IJ. Dans ce dernier cours, on insistera sur les faits de l'histoire géné­ 

rale qui se rattachent à l'histoire nationale. 

GÉOGIUPRIE ET COSllOGRAPHIE. 

Quelques leçons de géologie indispensables pour l'étude des phénomènes 
de géographie physique. 
Le globe terrestre. - Dimensions et superficie. Distribution des terres et 

des eaux à la surface du globe. 
Les terres. - L'écorce terrestre : volcans: grandes régions volcaniques, 

geysers, tremblements de terre. 
Configuration horizontale des terres. - Plages et falaises, presqu'îles, iles, 

leur formation. 
Relie] des terres. - Chaînes de montagnes, leur utilité, leur formation, 

plateaux, plaines et dépressions, déserts, versants. 
Les eaux. ~- L'Océan, ses divisions . .Mers1 golfes et détroits. Marées et 

courants maritimes. Les lacs, fleuves et rivières. Glaciers, leur formation, 
leur mouvement, les moraines. Neiges perpétuelles. 

Climat. - Causes modificatrices du climat. Lignes isothermes. Vents et 
pluies. 

Distribution géographique' des plantes et des animaux. Races humaines. 
Distribution des langues et des religions. 
Lecture et construction des cartes. 
Idée géné1·ale de l'univers et du système solaire. - Gravitation umvcr- 

selle. - .Mouvement apparent du ciel. 
La terre : forme et dimensions. - Horizon. 
Mouvement diurne de la terre: axes, pôles, le jour et la nuit. 
Mouvement apparent du soleil : équateur; écliptique et zodiaque; tro­ 

piques, cercles polaires, zones, méridiens. 
Latitude et longitude. 
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Mouvement de révolution de la terre. - Longueur des jours, jour 
sidéral: jour solaire, jour moyen, équation du temps. 

Les saisons. - Quelques mots de la précession des équinoxes. 
Le soleil : nature, distance à la terre, forme et dimensions, aspect, mon­ 

vements de translation. 
La lune : distance de la terre, forme et dimensions, aspect, mouvements, 

phases, éclipses. 
Les planètes et les comètes : étude sommaire. - Les étoiles filantes, les 

bolides, les aérolithes. 
Les étoiles fixes: constellations, voie lactée, nébuleuses. 
Le calendrier. 
Description et maniement de quelques appareils démonstratifs. - Obser­ 

vations faites au moyen de la lunette astronomique. - Quelques mots sur 
les fondateurs de l'astronomie moderne : Copernic. Tycho-Brahe. Galilée, 
Kepler, Newton. 

PSYCIIOLOGIE1 LOGIQUE, l'IIORALE1 IllSTOIRE ÉLÉ.\IENTAtnE DE LA PÉDAGOGIE. 

Psychologie appliquée à l'éducation. Premiers éléments de logique et de 
morale. Exemples et applications littéraires et pédagogiques. 

Abrégé de l'histoire de la pédagogie et exposé des principaux systèmes 
d'éducation. - Chaque année, un on deux systèmes pédagogiques seront 
étudiés d'une manière approfondie. 

IUATHÉi'IIATIQUES. 

Arithmétique. - Ilevision des propriétés des nombres, de la théorie des 
fractions périodiques, de la racine carrée et de la racine cubique. ~ 
Algèbre. - Hevision de la discussion des équations génfrales du pre­ 

mier degré, à une et à deux inconnues. Problèmes. Extraction de la racine 
carrée des quantités algébriques. Calcul des radicaux du second degré. 
Discussion de l'équation générale du second degré. Équations trinômes 
réductibles au second degré. Héduction des expressions de la forme 

1/ a ± Vb et V a + b V - 1. Propriétés des trinômes du second 
degré. Questions sur les maxima et minima. Progressions. Problèmes. Loga­ 
rithmes. Usage des tables.~Applications aux questions d'intérêt composé et 
aux annuités. 

Géométrie plane. - Revision des parties les plus importantes du troisième 
et du quatrième livre. Problèmes et applications. 

Géométrie dans l'espace. - Des plans et des lignes droites considérés dans 
l'espace. Mesure de l'angle dièdre. Propriétés principales de l'angle solide. 
Propriétés principales des polyèdres, leurs volumes et leurs surfaces 
convexes. Propriétés principales du cylindre, du cône et de la sphère Sur­ 
faces convexes et volumes de ces corps. Triangles sphériques. 
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SCIENCES NATURELLES. 

Physique. -· Revision des matières qui font partie du programme d'ad­ 
mission. 

Acoustique. - Chaleur. - Lumière. - Magnétisme. - Électricité. - 
Météorologie. 

Les élèves seront familiarisés avec le maniement des appareils. Ils seront 
exercés à faire les expériences que comporte le cours. 

Chimie. - Objet de la chimie. Différences entre les phénomènes physiques 
et les phénomènes chimiques. Corps simples, corps composés. Cohésion, 
affinité. Lois suivant. lesquelles les corps se combinent. Atomes, molécules, 
équivalents. Atomicité. Nomenclature et notation chimiques. Bases, acides, 
hydrates: sels. Métalloïdes : hydrogène, chlore, oxygène, soufre, azote, 
phosphore, arsenic, carbone, silicium. Combinaisons de l'hydrogène avec 
le chlore, l'oxygène, le soufre, l'azote et le carbone. Combinaisons de 
l'oxygène avec le chlore, !e soufre, l'azote, le phosphore, l'arsenic, le car­ 
bone et le silicium (anhydrides et acides). 

Notions sur le fer, le cuivre, Je plomb, le zinc, l'étain, le mercure, les 
oxydes et les carbonates de potassium, de sodium et de calcium: les 
chlorures de sodium et de chaux. le sulfate de calcium, l'azotate de potas­ 
sium et le chlorhydrate d'ammoniaque et sur Jeurs applications dans les arts 
et l'industrie. Expériences, 

Notions de chimie organique. 
Zoologie. - Revision du programme de l'examen d'admission. 
Étude des invertébrés. 
Botanique. - Exercices de détermination portant sur les plantes de la 

flore locale. Excursions. 

PRATIQUE DE L'ENSEIGNEMENT, 

Pendant le premier semestre, les élèves assistent au moins une fois par 
semaine à une leçon modèle donnée par le professeur de méthodologie. Ils 
assistent en outre, pendant deux heures par semaine, à des leçons données 
par les instituteurs d'une école d'application et ils remettent au profes­ 
seur les observations faites par eux pendant les exercices d'assistance. 
Pendant le second semestre, il y a chaque semaine une leçon donnée par 
un élève, en présence de ses condisciples et sous la direction du professeur 
de méthodologie. Après la leçon, le professeur en fait la critique raisonnée. 
Il est dressé procès-verbal de la séance. Les élèves sont aussi exercés à la 
pratique de l'enseignement dans une section préparatoire d'école moyenne. 

DESSIN. 

Etude de la méthodologie du dessin à main libre et de la méthodologie du 
dessin à l'aide d'intruments. - Notions intuitives de l'étude des projections 
et de l'étude de la perspective linéaire. 

Dessins d' après le relief : 1 ° de solides groupés et de fragments d'archi- 
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tecture; 2° d'objets simples et usuels (au trait et sous forme de croquis). - 
Dessin de mémoire. 
Exposé des connaissances fondamentales des couleurs. 

G\'lJNASTJQUE. 

A. Répétition des exercices prescrits par le programme officiel pour les 
élèves des athénées, jusqu'à la seconde. - /J. Étude et pratique des exer­ 
cices prescrits pour les deux classes supérieures. - Le professeur s'attachera 
à obtenir une exécution irréprochable des exercices; il veillera spécialement 
à faire acquérir aux élèves l'habitude d'un maintien correct, d'une attitude 
digne et noble. - Les exercices feront l'objet d'un enseignement théorique 
qui aura pour but d'en faire comprendre la partie physiologique et pédago­ 
gique, et d'initier les élèves à la connaissance des combinaisons de mouve­ 
ments propres aux différents âges et tempéraments. -Organisation des jeux 
et des promenades. 

DEUXJÊME ANNÉE. 

Section scientifique. 

llfATDÉMATfQUES. 

1. /11-ithmétique. - Différents systèmes de numération et opérations fon­ 
damentales sur les nombres entiers. Différents caractères de divisibilité. 

11. Algèbre. - Fractions continues; - analyse indéterminée du premier 
degré; - problèmes; - théorie des aerangements, des permutations et des 
combinaisons; - binôme de Newton; - sommation des puissances sembla­ 
bles et entières des termes d'une progression arithmétique , - puissances 
et racines des monômes supérieures à celles du second degré; - calcul des 
radicaux arithmétiques; exposants fractionnaires; - équations expouen­ 
ticllcs , - théorie algébrique des logarithmes. 
IlI. Trigonométrie rectiiique.:« Formules fondamentales cl leurs transfor­ 

mations; - résolution des triangles; - tables trigonométriques; - appli­ 
cations. 

IV. Topoqraphie. - Description et usage des instruments suivants : 
rapporteur, alidade; vernier, équerre d'arpenteur, graphomètre, planchette, 
boussole, niveau d'eau et niveau à huile d'air, mire. 
Arpentage: Levé des plans, nivellement. 
N. Il. Les élèves s'exerceront sur le terrain sous la direction du 

professeur. 
V. Géométrie analytique. --- Le point, la droite, les courbes du second 

degré; leurs propriétés principales. Applications nombreuses. Lieux 
géométriq ucs. 

VI. Géométrie descriptive. - Ou point, de la droite et du plan. Leurs 
combinaisons. Problèmes. 

VII. Alécanique. - Forces, leur mode <l'action et leur mesure; - com­ 
position et décomposition des forces; équilibre des forces; - notions sur 

rn 
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les différentes sortes de mouvements; - mouvement par rapport à un point 
et à un axe; - centre de gravité; - considérations générales sur les 
machines suivantes "et conditions d'équilibre des forces qui leur sont 
appliquées : levier, balance ordinaire et balance romaine, plan incliné, 
cabestan, vis, coin, treuil, poulie fixe, poulie mobile, moufle et cric. 

Parties principales de la machine il rnpcur; - frottement. 

SCIENCES NATUREi.LES. 

Physique. - Étude approfondie de la lumière, du magnétisme et de 
l'électricité. Nombreux exercices pratiques, 

Chùnie. - Métallurgie des métaux dont l'étude est prescrite en première 
année commune. 
Bevision, avec développements, du progrnmme de la chimie organique 

enseignée en première année commune. 
Manipulations. - Quelques exercices d'analyse de composés métalliques. 
Qurlqucs entretiens sur la géologie locale. - Excursions. 
Botanique. - Revision, avec développements, de l'anatomie et de la 

physiologie végétales. 
Étude approfondie d'un gr01q>e <lu règne végétal. 
Observations au microscope. - Excursions. - Herbier. 
Zoologie. - Bcvision, avec développements, de l'anatomie et de la 

physiologie humaines. 
Étude approfondie d'un groupe d11 règne animal. 

SCIENCES CO!fM&llCIALES. 

Tenue des liores et notions du droit commercial. - Devoirs des commer­ 
çants. Livres de commerce. Sociétés. Lettres de change. Faillite et 
banqueroute. Tenue des livres en partie simple et en partie double. Comptes 
courants et d'intérêts. 

Quelques mots sur l'organisation des tribunaux de commerce et des 
conseils de prud'hommes. 

FRANÇAIS. 

Histoire de la littérature française jusqu'à Malherbe. La littérature au 
XIXe siècle. 
Exercices de composition; dissertations littéraires, discours, comptes 

rendus de lectures. 

FLAMAND (Bruges). 

Histoire de la littérature néerlandaisejusqu'au xv1e siècle. - La littérature 
néerlandaise depuis le xvnr' siècle. 

Exercices de composition : dissertations littéraires, discours, comptes 
rendus de lectures. 
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LANGUE FLAMANDE, ALLEMANDE OU ANGLAISE. 

Exereiees de eomposition . Descriptions, narrations, lettres, dissertations, 
comptes rendus de lectures. 
Langue 'flamande : Aperçu de l'histoire de la littérature néerlandaise. On 

insistera sui· les xv116 et xrxe siècles. 
Langue allemande: Aperçu de l'histoire de la littérature allemande. On 

insistera sur les xvnr' et XIXe siècles. 
Lonquc anglaise : Aperçu de l'histoire de la littérature anglaise. On 

insistera sur les xvn-, xvru- et xrx- siècles. 

!11ÉTDO DOI.OGIK PRATIQUE. 

Chaque professeur expliquera fa partie du programme de la section 
moyenne des écoles moyennes qui se rattache à sa spécialité, et indiquera la 
méthode à suivre pour l'enseigner. Les élèves seront exercés à donner des 
leçons pour l'application de ce progrmmc. 

ÉCONO~IIE POLITIQUE. 

Notions <l'économie politique. 

NOTIONS DE DROIT PUBLIC. 

La Constitution. Principales dispositions de la loi provinciale et de la loi 
communale. Organisation judiciaire. Les finances. La force publique. 

Lois sur l'enseignement moyen. Principales dispositions des arrêtés orga­ 
niques pris en exécution de ces lois. 

BlSTOIHE DE L
1
ART. 

Caractères généraux d'une œuvre d'art. - Histoire abrégée de l'architec­ 
turc, de la peinture, de la sculpture, de la musique. 

Le costume. L'art en Belgique expliquant le génie national. 

DESSIN. 

Continuation de l'étude des projections et de la perspective des ombres 
propres et portées. Dessin d'après le relief de fragments d'architecture, de 
figures et de masques. Exercices d'application aux arts et métiers (croquis). 
Dessin de mémoire. Application des couleurs sur tons entiers. 

Théorie pédagogique générale de l'enseignement du dessin. 

GYMNASTIQUE. 

Continuation des exercices de l'année précédente au point de vue de la 
perfection dans l'art de les exécuter. 
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Section littéraire. 

FRANÇAIS. 

Grammaire historique. 
Diction. Lecture expressive; récitation. 
Différences entre la prose et la poésie; la versification; le vers classique, 

le vers romantique; modifications apportées à la versification depuis 
· Malherbe jusqu'à Victor Hugo. 

Histoire de la littérature française jusqu'à Malherbe. La littérature 
au xix.0 siècle. 

Analyses littéraires : Étude approfondie d'un chef d'œuvre oratoire et 
d'un chef-d'œuvre dramatique (une tragédie'. un drame, une comédie en 
vers ou en prose). 
Exercices de composition : Dissertations littéraires, discours, comptes 

rendus de lectures. 
Caractères généraux des littératures romanes et des littératures germani­ 

ques. Action et réaction réciproques. 

ÉLÉMENTS J)E GRAMMAIRE GÉNÉRALE COHPARÉE. 

Classification des langues. Caractères distinctifs et historiques des langues 
romanes et des langues germaniques. 

Courte histoire de la grammaire comparée. 

FLAlUAND, 

Grammaire historique. 
Diction. Lecture expressive; récitation. 
La versification. 

· Histoire de 1a littérature néerlandaise jusqu'au xvr= siècle. - La littérature 
depuis le xvms siècle. 

Analyses littéraires : Etude appofondie d'un chef-d'œuvre oratoire el 
d'un chef d'œuvre dramatique (une tragédie, un drame, une comédie en 
vers ou en prose). 
Exercices de composition : dissertations littéraires, discours, comptes 

rendus de lecture. 

LANGUE FLAMANDE, ALLEMANDE OU ANGLAISE. 

Grammaire : Syntaxe développée; quelques notions de grammaire 
historique. 
/Jiction : Lecture expressive, récitation; quelques notions sur la versi­ 

fication. 
Analyse littéraire : Étude approfondie d'un chef-d' œuvre en prose et- en 

vers. 
Exercices de composition : Descriptions; narrations, lettres, dissertations, 

comptes rendus de lectures. 
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Langue flamande: Aperçu de l'histoire de la littérature néerlandaise. On 
insistera sur les xvns et uxe siècles. 
Langue allemande : Aperçu de l'histoire de la littérature allemande. On 

insistera sur les xvme et XIXe siècles. 
Langue anglaise : Aperçu de l'histoire de la littérature anglaise. On 

insistera sur les u·ue, xvms et x1x" siècles. 

HISTOIRE. 

Étude approfondie d'une période d'histoire ancienne, de l'histoire du 
moyen âge et de l'histoire moderne ou contemporaine. 

GÉOGRAPHIE. 

Géographie détaillée de la Belgique au point de vue physique, politique, 
industriel et commercial. 

Étude détaillée d'un pays. 
Histoire des grandes explorations et découvertes géographiques. 

ll(ÉTHODOLOGIE PRATIQUE. 

(Yoir section scientifique.) 

ÉCONOMŒ POLITIQUE ET NOTIONS DE DROIT PUBLIC. 

(Voir section scientifique.) 

HISTOIRE DE L
1
ART. 

(f/ oir section scicntiliq ue.) 

DESSIN. 

(Poù· section scientifique.) 

GUINASTIQUE, 

(Yofr section scicntitique.) 
Anr. 2. A la section normale de Bruges : 
]. i0 Une des branches au moins du groupe des mathématiques; 
2° Une des branches au moins du groupe des sciences naturelles et des 

sciences commerciales; 
5° Une des branches au moins du groupe (histoire, géographie, droit, 

économie politique, histoirë de l'art), seront enseignées au moyen de la 
langue flamande. 

Il. La terminologie pour toutes les branches sera donnée en français et en 
flamand. 
III. En outre, les élèves seront exercés à enseigner en flamand, toutes 

Jes matières dn programme de l'école moyenne. 
IV. Les leçons d'allemand et d'anglais seront données en flamand exclu­ 

sivement, jusqu'à ce que les élèves soient en état de poursuivre ces études 
20 



~ 76 ) 

dans la langue même qu'on leur enseigne. (Article 2, § 2, de la loi du 
US juin 1883.) 

AaT. 5. La durée des leçons est déterminée de la manière suivante 

PREMIÈRE ANNÉE, COMMUNE A TOUS LES ÉLÈVES. 

j. Français 
2. Flamand (Bruges) l 
» Seconde langue (Nivelles) . . . . i 

· 5. Histoire. . . . 
4,. Géog~aphie. 
!S. Psychologie, logique, morale. Histoire 

élémentaire de la pédagogie . 
6. Mathématiques 
7. Sciences naturelles 

4 heures par semame. 

4 

2 
1 

5 
5 
3 

-(1). 

- (2\ )' 

20 heures. 
8. Troisième ou quatrième langue faculta­ 

tive 2 

2 
9. Dessin . 
jO. Gymnastique 
1 i. Musique ( cours facultatif) (4) 

5 
6 -(3). 
2 

H 

55 heures. 

DEUXIÈME ANNÉE. 

SECTION SCIENTIFIQUE. 

Cours spéciaux : 

1. Mat.hématiques 
2. Sciences naturelles 
5. Sciences commerciales 
4. Exercices de méthodologie pratique . 

7 heures par semame. 
t» - C). 
1 
5 

16 heures. 

{') Dans cc temps, ne sont pas compris les exercices de méthodologie pratique. 
(t) Non compris les exercices pratiques, manipulations, excursions, etc. 
(1) Dont trois heures de gymnastique proprement dite et trois heures de promenades 

instructives. 
(') Le cours, qui s'adresse surtout aux jeunes gens ayant des dispositions; est destiné à 

former des régents capables d'enseigner la musique dans les écoles moyennes. 
(5) Non compris le temps affecté aux manipulations el aux autres exercices pratiques, pour 

lesquels il faut au minimum quatre heures par semaine. Ces heures faciliteront aux élèves 
l'étude des leçons théoriques et ne constitueront pas pour eux une surcharge de travail. 
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Dt autre part . 
Cours communs aux deux sections : 

?S. Français. . . . . ~ . . . 2 heures. 
6. Flamand (Bruges) . • . . . . l j 
'> Seconde langue (Nivelles) (') . . . i 
7. Economie politique et notions de droit 

public. . . i 
8. Histoire de l'art . . . . . . ! 

[ ,. 31. 1 

{6 heures. 

6 heures. 
9. Dessin . 
iO. Gymnastique 
H. Musique ( cours facultatif) 

5 
6 
2 

ii heures. 
53 heures. 

SllCTION LITTÉllAtnE. 

Cours spéciaux : 
-t. Français et éléments de grammaire géné- 

rale et comparée . 
2. Flamand (Bruges). 
" Seconde langue (Nivelles) 
5. Histoire . 
4. Géographie. 
~. Troisième ou quatrième langue faculta- 

tive . . . . . . . . 
6. Exercices de méthodologie pratique . 

Cours communs aux deux sections : 
7. Economie polit-igue et notions de droit 

public. . . . . . . i 
8. Histoire de l'art . . i 

4 heures par semame. 

l 3 

2 
2 

3 
5 - !7 heures. 

9. Dessin . 
i O. Gymnastique 
! 1. Musique ( cours facultatif) 

5 
6 -(2). 
2 

2 heures. 

Total. 
ART. 4. Notre arrêté prérappelé du 25 août 1880 est abrogé. 
AaT. f>. Le présent arrêté sera inséré au Dloniteur. 
Bruxelles, le!!> avril !884. 

i! heures. 

50 heures. 

P. V AN Ho»BEECK. 

(1) Il y aura une heure de leçon par semaine pour chaque supplémentaire. 
(1) Dont trois heures de gymnastique proprement dite el trois heures de promenades 

instructives. 
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ANNEXE N° VIII. 

Arrêté ministériel du 5{ mai -1884 relatif à la part à faire à l'ensei­ 
gnement du fiamand dans les sections normales d'enseignement ·nwyen 
de su«. 

LE MINISTRE ,DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE, 

Revu l'arrêté ministériel du H5 août f884, déterminant le programme 
détaillé des cours des sections normales d'enseignement moyen pour filles ; 

Considérant qu'il y a lieu de déterminer d'une manière plus précise le 
sens de ce programme en ce qui concerne le mode à suivre pour la prépa­ 
ration de celles des élèves de ces institutions qui se destinent à enseigner 
dans les écoles moyennes de la partie flamande du pays; 

Vu l'avis des directrices des sections normales, réunies en conférence, 
le 26 mai !884, 

Arrête 

ART. 1er. Les élèves des sections normales d'enseignement moyen pour 
filles qui se destinent aux fonctions de régentes dans une école moyenne 
de localité flamande seront spécialement exercées à enseigner en flamand. 

A cet effet, un des cours au moins de chaque groupe du programme sera 
enseigné au moyen de la langue flamande. 
- La terminologie pour toutes les branches sera donnée en français et en 
flamand. 

AaT. ~- Le présent arrêté sera inséré au Moniteur. 

Bruxelles, Je 5! mai -t 884. 

le Alinistre de l' Instruction. publique, 

P. V .A.N Hom»BECIL 
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Circulaire du 50 juin 1881> au~ chefs des établissements d'enseiqnemen; 
moyen situés dans la partie flamande du pays. 

MONSIEUR, 

Vous avez reçu, sous la date du 14septembre 1885, copie de la circulaire 
que M. le Ministre de l'Intérieur venait d'adresser aux bureaux admi­ 
nistratifs des établissements d'enseignement moyen de l'État, relativement 
à la mise en vigueur de la loi du ia juin 1883, sur l'emploi de la langue 
flamande. 

La circulaire portait que, partout où la composition du personnel n'y 
mettrait pas un obstacle absolu, l'enseignement du flamand serait donné dès 
le mois d'octobre 1883, savoir: 

1° Dans la première année ou classe inférieure de la section préparatoire 
des écoles moyennes, sans perdre de vue toutefois la disposition <le la loi 
disant que l'enseignement de la langue française est organisé dans cette sec­ 
tion de manière à rendre les élèves aptes h suivre avec fruit les cours de 
français des sections moyennes ; 

2° Dans la première année d'études des écoles moyennes et dans la sep­ 
tième des athénées royaux, où l'on donnera, ajoutait la circulaire, dès 
f 885-1884, le cours de flamand en flamand. 

De plus, on devait enseigner dans les mêmes classes inférieures des athé­ 
nées et des écoles moyennes, la terminologie des sciences mathématiques et 
naturelles ainsi que les autres branches du programme en français et en fla­ 
mand (art. 4, § 1er~ de ]a loi), et l'on devait donner à la fois en flamand et en 
français les noms historiques et géographiques (art. 4, § 2). 

Ces mesures, applicables à la toute première classe, devaient annuellement 
et graduellement s'étendre à chacune des classes suivantes. Si bien que pour 
l'année scolaire en cours, elles devaient être mises en vigueur à la fois, dans 
la première et la deuxième année de la section préparatoire et de la section 
moyenne des écoles moyennes, et dans la septième et sixième des athénées. 

11 résulterait cependant de certaines informations qui me sont données 
que ces prescriptions n'ont pas reçu leur exécution partout où elles auraient 
dû la recevoir. 
On m'affirme que dans les sections préparatoires des villes et localités 

flamandes, ainsi que dans certains athénées l'enseignement continue 
à être fait, comme par le passé, exclusivement ou presque exclusivement 
par le français. 

Je désire m'éclairer à ce sujet. Vous voudrez donc bien m'adresser un 
2{ 
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rapport spécial et précis sur ce qui se passe dans l'établissement dont la 
direction vous est confiée, et indiquer, le cas échéant, les motifs pour 
lesquels votre personnel aurait cru pouvoir se soustraire aux. instructions 
formelles du Gouvernement. 

Le 1Jlinist1·e del' Intérieur et del' Instructior: publique, 
THONISSEN. 

ANNEXE N° X. 

Circulaire du 7 octobre i88fS aux chefs des établissements d'enseignement 
moyen situés dans la partie flamande du pays. 

MoNSlEUR LE DrnECTEUR, 

La loi du 22 mai 1878, relative à l'emploi de la langue flamande en 
matière administrative, dispose que dans les provinces d'Anvers, de Flandre 
occidentale, de Flandre orientale, de Limbourg et dans l'arrondissement de 
Louvain, les avis et les communications que les fonctionnaires de l'État 
adressent au public seront rédigés soit en langue flamande, soit en langue 
flamande et en langue française. 

cc Ces fonctionnaires correspondent en flamand avec les communes et les 
,, particuliers, à moins que ces communes ou particuliers ne demandent que . 
» la _correspondance ait lieu en français, ou n'aient eux-mêmes fait usage de 
» cette langue dans la correspondance. 

La loi porte enfin que, cc dans l'arrondissement de Bruxelles, la correspon­ 
» dance des fonctionnaires de l'État avec les communes ou les particuliers 
» aura lieu en flamand si les communes ou les particuliers qu'elle concerne 
» le demandent ou ont fait eux-mêmes usage de cette langue dans la cor­ 
» respondance. Les avis et communications que les fonctionnaires de l'Etat 
» adressent au public sont rédigés soit en langue flamande, soit en langue 
>> flamande et en langue française. » 

Il résulte de réclamations qui me sont parvenues que ces prescriptions 
seraient perdues de vue dans un grand nombre d'établissements d'ensei­ 
gnement moyen de l'Etat. J'ai l'honneur de vous les rappeler, en vous priant 
de vous y conformer ou de me faire connaître les circonstances de fait qui 
s'opposeraient à ce qu'on les applique. 

le Ministre de l' Intérieur et de l' Instruction publique, 
TR ONISSl!:N. 
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Circtilaire dtt 9 octobre f 88~ aux chefs des établissements d'enseignement 
moyen situés dans la partie {1,amande du. 7,ays. 

M0Ns11ua LE D1aECTEua, 

Il résulte de l'information récente qui a été ouverte auprès des chefs des 
établissements d'enseignement moyen de l'Etat, sur les mesures prises pour 
la mise à exécution de la loi du H, juin !885, que fa circulaire de mon pré­ 
décesseur, en date du 2f septembre i883, aurait été mal comprise et mal 
interprétée. 

La circulaire, après avoir fait ressortir pour quels motifs il importait 
de n'organiser l'enseignement d'après la loi nouvelle que graduellement et 
en commençant par la classe la plus élémentaire, pour la poursuivre d'année 
en année jusqu'à ce que le cours d'études tout entier soit soumis au régime de la 
loi: prescrit ce qui devra être fait dès la première année et dit notamment 
que, dans la première année d'études des écoles moyennes comme dans la 
septième des athénées royaux, on donnera, dès 1885-1884, le cours de fla­ 
mand par le flamand. 

C'était évidemment dire que dès 1884~1885, on donnerait le cours d'alle­ 
mand en flamand en sixième, et le cours d'anglais en flamand en cinquième, 
pour poursuivre ensuite cet enseignement d'année en année jusqu'à la 
rhétorique. 

Mais il se trouve <1ue des chefs d'établissements, prenant le texte trop à la 
lettre, n'ont pas eu soin de faire donner le cours d'allemand pat· le flamand 
eu 1884-i88~. C'est un tort. Il y a lieu de se conforme!' à cette prescription 
dès l'année courante en sixième ou en deuxième année des écoles moyennes 
partout où la chose n'aurait pas été faite. Il y a lieu aussi de donner dès 
cette année par le flamand le cours d'anglais en cinquième des athénées ou 
en troisième des écoles moyennes. 

Vous voudrez bien me faire connaitre, Monsieur le Directeur, ce qui 
s'opposerait éventuellement à cette mesure. Je m'empresserais de vous aider 
à lever les difficultés de fait que vous rencontreriez. 

Le lllinislre de l' hüérieur et de l' Instruction publique, 

TBONISSEN. 
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ANNEXE N° xn. 

Circulaire du 4 nooembre i88a aux bureaux administratifs 
des écoles moyennes de filles. 

Msssrnuns, 

Si le Gouvernement n'a pas prescrit, dès le principe de la mise en vigueur 
de la loi du H> juin :1885 sur l'emploi de )a langue flamande, des mesures 
pour l'application des dispositions de cette loi aux écoles moyennes de l'État 
pour filles, c'est que ces écoles étaient toutes d'organisation trop récente et 
que la composition du personnel s'y opposait. 

Mais la situation s'est modifiée et je pense qu'il doit être possible de se 
conformer à la loi dès à présent. Tout au moins pourra-t-on commencer 
l'enseignement des langues modernes par le flamand. Si la composition du 
personnel s'opposait à cc qu'il en fût ainsi, je vous prierais de me le faire 
connaître, sans le moindre retard, par l'intermédiaire de la directrice, qui 
aurait également à me dire dans quelle mesure la composition du personnel 
permettrait d'appliquer les autres dispositions de la loi. 

La loi du HS juin 1885 porte : 
« AnT. 1er. Dans la partie flamande du pays, les cours des sections 

préparatoires annexées aux écoles moyennes de l'Etat sont donnés en 
flamand. L'enseignement de la langue française y est organisé de manière à 
rendre les élèves aptes à suivre avec fruit les cours français des sections 
moyennes. 

>> ART. 2. Dans la section moyenne proprement dite, le cours de flamand 
est donné en flamand. Les leçons d'anglais et d'allemand sont données en 
flamand exclusivement, jusqu'à ce que les élèves soient en état de poursuivre 
ces études dans la langue même qu'on leur enseigne. 

» Un ou plusieurs cours du programme sont également donnés en 
flamand. Le nombre des cours ainsi donnés sera de deux, au moins, à partir 
de la rentrée des classes de l'année 1886. · 

» ART. 4. La terminologie des sciences mathématiques et naturelles 
ainsi que des autres branches du programme~ est enseignée simultanément 
en français et en flamand. Les noms historiques et géographiques sont, 
autant que possible, donnés en flamand et en français. n 
Telles sont les dispositions générales de la loi. Mais elle ajoute : 
« AnT. !J. Le Gouvernement, après avoir pris les avis des bureaux 

administratifs des établissements de l'Etat, peut toujours décider que tout 
ou partie des cours donnés en langue flamande, conformément aux 
articles 2 et 5, seront donnés simultanément en langue française. » 
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Je vous prie, Messieurs, de vouloir bien rue donner cet. avis en ce qui 
concerne l'école dont la haute surveillance vous est confiée et de considérer 
la présente communication comme très urgente. Je vous saurais gré de 
m'éclairer en même temps sur tous autres points qui dans l'exécution des 
prescriptions prérappelées vous paraiu-aient de nature â devoir fixer 
l'attention du Gouvernement. 

Le Ministre de l'Intérieur et de l'instruction publique, 

T110~1SSE~. 

:,89 .1 --·- 

ANNEXE N° XIII. ---------- 
Cireulaire du 6 mai 1886 aux directrices des écoles moyennes de fi.lies. 

MADAME J,A D111ECTlll(:E~ 

La loi du H, juin 1885 exige qu'iudépendamment des cours qu'elle indi­ 
que, 'deux autres cours, à désignfr par le -Gouvcrncment. soient donnés en 
flamand. 

Le moment est venu de prendre une résolution à cet égard. J'ai l'honneur 
de· vous faire connaître que les deux cours lt donner. en flamand, sont : 
1 ° le cours d'histoire et de géographie; 2• le cours de sciences naturelles. 

Partout où les prescriptions de la loi ont. été appliquées selon les recom­ 
mandations des circulaires ministérielles du 2t septembre 1883 et du· 
9 octobre f 88:>, il sera possible de commencer l'enseignement. des deux 
matières ci-dessus, dès l'ouverture de l'année scolaire {886-{887, dans les 
deux classes inférieures des athénées, ainsi que dans les deux classes infé­ 
rieures des écoles moyennes. 

Votre établissement. est, je crois, dans cc cas. Je vous prie de vouloir bien 
dès à présent, donner avis de ce qui précède aux professeurs intéressés, 
pour qu'ils se préparent en conséquence, ou de me faire connaître immédia­ 
tement, I<:' cas éehéanï., si ces professeurs on l'un ou l'autre des deux, se 
trouve dans l'impossibilité, à cause de son ignorance de la langue flamande, 
de se conformer aux instructions de la présente circulaire. 

Le Ministre de l'intérieur et de l' Instruction publique, 

ÎHONISSKN, 

22 
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ANNEXE N° XIV. 

Relet:é comparatif de la population des établissements d'enseignement moyen 
pour garçons, situés en pays flamand, avant et depuis la mis« en vigueur 
de la loi du H, juin 1885. 

NO~IBHE 
NOMBRE DÊSIGNATION des élèves inserhs au 5f décembre 

du 
des 

1 

élèves 
ÉTABLISSEMENTS, 1882. 1885. :1.884. 1881S. IU 

19 norembre 1886. 

Atb(•née royal d'Anvers ••.•. 5315 5!38 596 636 642 

- de Malines ....• l37 H8 HO H5 75 

- de Bruxelles ... 866 735 7.rn 687 674 

- cl'l:xelles .. . . . 466 \') 364- 393 482 lS56 

' - de Louvain .•.• n6 ~!,3 155 •61 ms - 
- de Bruges ..•.• HB US6 HSî HS7 HS9 

- d'Ostende .•... 8l 7ft 88 rn1 HO 
- 

-- de Gand .•.. 429 (07 3î9 442 U6 

- de Hasselt. . , • • 86 86 100 96 94 

- de Tongres , . . . 72 n 72 75 69 

✓

Totaux pour les athénées, • 2,7m 2. 702 2,828 2,98'2 3,007 

Êcole moyenne d'Anvers. • • . . 37• 385 400 na 4-45 

- de Boom .•.•. HSIS HS2 rn2 203 rn2 , 
- de Lierre. , ... 470 ~82 206 236 243 

- de Malines .•.• H6 407 418 uo 467 

- de Turnhout • • . H:i6 •ïo ~88 203 ~99 

- d'aerschot ..•. ms H8 H9 i24- H2 

- de Diest ..... 02 188 ms 2H 210 

- de Hal ..•... 291 '192 340 301 291> 

- de Laeken , •.• rn, 2m 2f3 '241 '247 

- de Léau , .••• 36 44 52 37 ii 

- de Louvain •••• 243 271S 264 277 286 - 

A reporter .• , . , 2,319 2,423 - 2,520 2,696 2,737 - 
(') Population de l'école moyenne (section moyenne) avant sa tracsrormatlou en athénée. 
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DÊSIGNATJON 
NOUBRE 

des' élèves inscrits au 3t dëcembre NOMBl\E 
d.s 

des 

1 

élèves 

ÉTABLISSEMENTS. !882. f683. 1864. f881S. •• 
19 nmmbre IS86 . 

.Report .•.. 2,319 2,.na 2,1520 2,696 2,7i7 

tcole moyenne de Schaerbeek. . . 
- 

363 392 3715 386 367 

- de Bruges .. 2.s 209 Ut 249 2415 

- Courtrai .•••. 406 97 89 (1) 46 (1) .it 

- Furnes ..... , 405 443 f09 t04 98 

- Nioupoi-l . . •.. 169 467 460 164 H9 

- Ypres ...•.. H3 4150 U9 433 H7 

- Alosl , ..•.• 251 249 !57 289 279 - - 
- Audenarde . • . . 400 407 92 79 63 

- Gand •....• 1522 463 -il8 .(Of. 352 
' - Lokeren •..•. HilS 460 469 414 464 

- Ninove. , •... 82 86 404 rn11 (') .i'i 

- Henaix .•.... 4M 456 4159 mg 41S7 - - Selzaete ...•. 23 u 154 IS7 48 

- Termonde .• 77 86 98 401S 4011 

~ Brée .••••.. 56 Ili (L'école est supprimée.) 

- Hasselt •.... 490 491! 20.i i!36 ~59 

- Alaeseyck.. • • . . HS 438 -164 449 447 

- Saint-Trend . . . U2 238 223 474 ·Wi 

- Tongres .••.. no 4157 HS8 HS6 H-8 

·rotaux pour les écoles moyennes. IS,1589 5,B<-1- IS,6114 
1 

IS,843 
1 

IS,670 
- 

(') Dimioulioo due à la suppression de la section préparatoire. 
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ANNEXE NI) X V. 

Relevé conipatati{ de la population des écoles moyennes del' État pour filles; 
situées dans des localités flamandes, depuis {88l'S, date de la mise en vigueur 
dans ces établissements de la loi du !5 jiiin i885. 

NOMBRE D'ÉL~VES NOMBRE 

DÉ.5IGNATION DES h"TABLISSEMHNTS. 
- Ali 31 otcuellE o'ilüvits 

• •• 

1 

49 novembre 
1884. 1885, 1889, . 

I 

École moyenne d& Boom . . nrs uo f 66 

- de Lierre . ~Ot 231S . 2'25 

- de ~laliries. . 217 31SIS .\58 

- do Bruxelles . 292 307 .i3t 

- de Diest HIS t30 41Sl 

- d'Ixelles 362 366 '28î (') 

- de Laeken. . . .. ~ISO '206 '207 

·- de Louvain 203 ~90 'l35 

- de Molenbet•k-Sainl-Jcau. .. 98 408 406 

- de Schaerbeek 34-7 3t9 336 · 

- d6 TiJlcmoot . """ .. 97 tOf t07 

- de Bruges . -105 4'2~ mis , 
. 

- de Nieuport . 7l 87 85 

- d'Alost . 183 488 476 

-- de I okeren 406 ma HO 

- du Termonde - . - . 77 î9 74- 

- de Hasselt. tU 158 481 - 

Totaux. 2,967 3,483 3,438 

(
1
) La classe inférieure de la section préparatoire a été supprimée en 488ti, 


